
PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Nenebà.t l

PERMIS DÊlÔNSÏByCTION
En exécution de l'art. 3 du règlement

communal sur les permis de construction,
les intéressés sont informés que M. Emile
Hummel demande à être autorisé à
construire une aile Ouest à sa maison,
Fort-Roulant n° 9.

Les plans de ce bâtiment sont déposés,
jusqu'au 31 mars, au bureau des tra-
vaux publlca commnnanx, où l'on
peut en prendre connaissance.

IMMEUBLES A VENDRE

Mi JiCQTTET _ BERSOT, le Locle

A vendre ou à louer
la propriété

Villa des Fougères
située aux _ uru.s, près le Locle

La maison, de construction
récente, comprend 7 chambres
confortablement meublées, plus
nne cuisine, dépendances et
jardin d'agrément.

Ii'immeuble est situé au bord
dé ia route cantonale et A
vingt minutes de distance «te
la gare du CoI-des-Roches ; sa
situation exceptionnelle, A pro-
ximité de belles et grandes fo-
rêts, présente tout l'agrément
désirable comme Séjour d'été.

Pour tous renseignements et
ponr traiter, s'adresser a l'É-
tude jacottet «fc Bersot, au
I_ oeIe.

$ vendre
on A loner, maison de rapport avec
boulangerie, bien située, dans localité du
Vignoble. Offres sous chiffre H 879 N à
Haasenstein de Vogler, Nencbatel.

Terrain à vendre
* proximité immédiate de la
ville. Situation admirable. Tue
superbe. Convient pour villa
ou maison de rapport. S'adr. a
M. B. Couvert, architecte, Oran-
gerie 8, ou Etude A.-ïf. Brauen,
notaire, Trésor 5. 

A VE_STMUE
Plusieurs maisons, en ville et aux

abords. Terrains à bâtir aux Parcs, a
Peseux, _ Màillefer, etc.

S'adresser à M. Ph.-Vr Colin, G, rue du
Régional, Neuohâtel. 

Terrains à bâtir
La Société de l'Ermitage offre

A vendre de gré a gré les beaux
terrains qu'elle possède dans
le Talion de l'Ermitage et a la
grande Cassarde. Eau d'Haute-
rive. Contrée agréable et des
plus salubres. Bon air. Etude
A.-N. Brauen, notaire.

Immeuble à vendre
A FONTAINES

M. Louis-Ulysse STAUFFER, charpen-
tier, à Fontaines, offre à vendre sa mai-
son et verger, formant au cadastre de
Fontaines l'article 1180. Le bâtiment est
en bon état d'entretien et renferme trois
logements, grange et écurie. Le verger a
5,310 m' ou 2 poses.

Pour les conditions de vente, s'adresser
soit au propriétaire, soit au notaire Abram
SOGUEL, à Cernier. R213N

Sol à bâtir
à vendre 1000 mètres carrés,
aux Saars. Belle vue. Convien-
drait pour maisons de rapport.
Etude N. Brauen, notaire, Tré-
sor 6.

VENTES AUX ENCHÈRES

Enchères à Valapgia
Mercredi l" avril 1908. dès 1 h.

du soir, le citoyen Arsène Talion, meu-
nier-scieur, à Valangin, exposera en vente
par enchères publiques devant son do-
micile, les biens suivants:

Deux bons chevaux de trait, deux har-
nais, deux chars à pont à ressorts, un
char pour conduire les billons, une voi-
ture à 2 bancs, 500 sacs d'avoine pour
semens et à fourrager, 40 sacs farine
i» qualité, trois toises de ccenneaux, un
lot bois charronnage.

Quatre mois de terme pour le paiement.
Cernier, le 21 mars 1.03.

R 279 N Qrreffe de Paix.

LA VENTE ANNUELLE
i

des chemises de la

Socittt k Secours par le travail
aura lieu jendl 26 mars, au fan-
bourg de i'Hopital g» 10. H. 875N.
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Un joli break
à vendre, peu usagé, prix modéré. Chez
Hermann Steiner, à Cressier. 

A VENDRE
faute de place, 1 grande armoire
noyer antique et divers meubles, table
à coulisse, piano, machine A coudre,
1 Ht complet à deux personnes, eto.
Offres sous chiffre H 880 N à Haasen-
stein t*k Vogler, Neuehâtel.
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ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter, aux environs

de Neuehâtel, une petite maison avec
jardin, verger pu vigne.

Prière d'adresser offres écrites sous
chiffres 0. S. 888, poste restante, Neu-
ehâtel.

AVIb DIVERS
Jeune libraire qui désire apprendre le

français, cherche pour le 15 avril,

PENSION
dans une bonne famille chrétienne de
Neuohâtel. Adresser les offres à Jobs
Meyer, librairie missionnaire, Bâle.

BONNE PENSION BOURGEOISE
Demander l'adresse du n° 421 au bu-

reau du journal . 
Jeune personne disposant des après-

midi, cherche de la couture en journée
ou a la maison. Tertre 14, ." étage, à
gauche.

Une personne aimant les enfant-, rece-
vrait en

_?_BÏ!TSIO--T
un bébé, soins affectueux, bon lait et bon
air lui seraient assurés. Pour tous rensei-
gnements s'adresser à Mme Wampfler-
Guye, à Plancemont sur Couvet (Val-de-
Travers.
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VMTEie BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le mardi 31
mars, dès les 9 heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale du Chanel de Colombier :

36 stères sapin et chêne,
3195 fagots de coupe et d'éolaircie,

5 tas tuteurs,
29 pièces de chêne cubant m3 21.40
6 billes de hètro . » 3.56

32 bois de pin » » 27.39
22 billons de sapin » » 31.30
57 plantes de sapin » > 55.62

Le rendez-vous est au réservoir du
Chanel de Colombier.

Areuse, le 21 mars 1903.
L'inspecteur

des forêts  du Ilae arrondissement.

raie te Eens_)s m Mirais

VENTËjË BOIS
Le vendredi 27 mars, le Conseil com-

munal vendra par voie d'enchères publi-
ques et aux conditions habituelles, les
bois ci-après désignés, situés dans la forêt
des Splayes, et dans la Grande Forêt :

176 stères sapin,
2410 bons fagots,

93 plantes pour charpentes,
11 lattes,

6 '/> tes lattes,
Plusieurs lots de dépouille.

Le rendez-vous est à 8 Va heures du
matin, à l'Hôtel de Commune.

Geneveys, le 19 mars 1903.
Conseil communal.

ENCHÈRES PUBLI QUES
Le jeudi 26 mars 1903, à 9 heures du

matin, au local de ventes, rue de l'An-
cien Hôtel-de-Ville, on vendra en se-
condes enchères publiques environ
440 bouteilles et litres liqueurs diverses
telles que : absinthe, vermouth, bitter
Suisse et Dennler, eau de vie de lies et
marc, kirsch, cognac, rhum, cassis, gre-
nadine, menthe, Curaçao, Malaga, Madère,
Fornet-Branoa; anisétte, etc , 1 M „d'en-
vi .on 112 litres absinthe verte et un fût
d'environ 66 litres vermouth :

Et éventuellement en premières enchè-
res les objets mobiliers suivants :

Lits, tables rondes et carrées, chaises,
fauteuils, canapés, glaces, régulateurs,
tables de nuit, lavabos ordinaires et des-
srs marbre, 1 vélo (Clément;, 1 armoire
à glace, 1 bureau -ministre, garde-robes,
tableaux divers, secrétaire'', 1 calorifère
inextinguible, machine à percer, une
poinçonneuse, 1 machine à moulures.

La vente aura lieu au comptant et
conformément à la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuehâtel , 21 mars 19C3.
Office des poursuites.

ANNONCES DE VENTE
Foin à vendre, bon marché, jusqu'à

épuisement de la provision, chez Fritz
Tribolet, Tschngg.

Jk V3Ear_»KJB
O.i offre un grand chien danois, très

bon pour la garde. Conviendrait pour
villas ou pour chantiers. S'adresser à la
pension Rufer, 96, rue de la Serre, Chaux-
de-Fonds.

f
Efl.FAI.RE
SBU-H..TBL

£iquit)ation
Ne voulant plus tenir l'article, toutes les

Ombrelles
En-cas et

Bais s de mer
seront vendus au prix de facture au

Magasin MERKY
Saint-_yca"u_.Ice 2

Chien Saint-Bernard
âgé de 2 ans, bon pour la garde, à ven-
dre. Prix raisonnable. S'adresser à Paul
Herren, Champ-Olivier près Moral.

_- -̂B-E-:X3L.X-.___:S
A vendre, un rucher, composé de dix-

huit ruches à cadres mobiles, dont dix
habitées, ainsi que tout le matériel néces-
saire à l'exploitation d'un rucher.

A la même adresse, on vendrait un
grand pupitre avec layettes et un potager
à bois. S'adresser à Emile Lambert, Chez-
le-Bart. c

^
o.

A vendre, une paire de

superbes chiens
pare race Saint-Bernard, âgés d'en-
viron une année. S'adresser à M. Fritz
Tanner, à Cernier.

¥EîfTK II MOBILIER
Tous les jours, de gré à gré •

à l'Hôtel du Faucon, à Neuehâtel
Excellente occasion ponr personne» voulant s'Installer h la

campagne
Tels que : LITS, TABLES, L4VAB0S, GLACES, etc.

S'adresser au bureau de l'hôtel.

Au Grand Rabais
et au comp tant

HABILLEMENTS POUR HOMMES
de -_.- __-• et SO francs

G6STUHIES
~
PÔif! ENFANTS

de 4 à 10 ans

de S_ et -LO francs

Vêtements sur Mesure
•depuis OO f ranc§

OCC/V<3IO_-ST TJJMIQUJH
Se recommande,

W. AFFEMiOT, Marchand-Tailleur
Plaoe du Marché, U - NEUCHATEL

La Fabrique de Chapeaux
F -A. GIGAX & Cie

avise le public de Neuohâtel qu'elle a ouvert un dépôt pour la vente de ses produits

RUE DU TEMPLE-NEUF 9 (ancien magasin Gonthier)
Chapeaux de paille pour dames, messieurs et enfants. Spécialité de cha-

peaux pour dames , dernières nouveautés. On peut consulter au magasin le
catalogue des échantillons de paille et les forme» que l'on désire. La maison se
charge de toutes réparations et transformation s de chapeaux en tous genres.
Qualité, bienfacture et prix de fabrique, tels sont les avantages que la maison offre
au pub'.io de Neuehâtel.

MILDIOU
MM les propriétaires qui n'auraient

pas reçu des formulaires d'inscriptions
pour le sulfatage de leurs vignes, sont
priés d'en réclamer au bureau de M. G -A.
Péritlard, rue du Coq d'Inde 20.

1 Neuohâtel, le 19 mars 1903. o.o.
La Commission.

Attention
s mérite la combinaison de valeurs

A lots soUdes et autorisées par la
J loi que chacun peut se procurer au

comptant ou contre payements men-
suels de fr. 8.—¦, auprès de la maison
spéciale soussignée. — Lots principaux de
Tr. 200,000,100,000, 75,000, 80,000,
25,000, 10,000, 5,000, 8,000, etc.,
seront tirés et les titres d'obligations se-
ront remis successivement à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
; sera remboursée pendant les tirages
: présents ou ultérieurs. H 533 Y

Les prochains tirages auront lieu:-
, 81 mars, 1" avril, 1er mal, 14 mai,

15 Juin. Les prospectus seront envoyés
sur demande gratis et franco par la

Banque pour obligation! à primas, à Berne.

Théâtre de Neuehâtel
HARDI 24 MARS 1008

Bureaux : 7 •/, h. Rideau : 8 h.

SoiréeTlifâtrale
donnée par la H. 833 N.s. nr. nr.

avec le bienveillant concours de

L'ORCHESTRE SAINTE-CÉCILE
et de quelques amateurs.

Pour les détails, voir le programme

PRIX DES PLACES :
Loges grillées et premières galeries,

3 fr. — Parterre, 2 fr. — Secondés, 1 fr.
Location .- chez W. Sandoz, Editeur

On cherche, pour un jaune garçon de
14 ans qui veut apprendre le français,

PENSION
dans une bonne famille d'agriculteurs du
Vignoble neuchâtelois ; le jeune garçon
devrait pouvoir fréquenter l'école pri-
maire, mais s'aiderait entre temos aux
travaux de la campagne. Ho 1533 Y

, Adresser offres avec prix et références
i à M. J. Wâlti, concierge à la t Mobilière

Suisse » , rue des Cygnes 14, Berne.

PRODUITS D'ESPAGNE
Rue clu Seyon

M. A. COLG-M prévient le public qu'il vient de recevoir un wagon d'oranges
et mandarines ponr dessert et confiture. Elles seront vendues à des prix très
réduits.

Tomates fraîches , pommes de terre nouvelles , petits pois Irais, artichauts,
choux-fleurs, etc.

On peut se procurer aussi des vins fins comme : Malaga, Madère, Porto, Xérès,
Marsala ; vins ordi naires depuis 30 centimes le litre ; liqueurs de première qualité,
à des prix réduits.

__________ M__H______i__î_____i_p _̂̂ K'__v____i ___________________________ M___i_Éyfi IV/*I_V _̂____

BRODERIES - TAPISSERIES ¦ FOERNITCRES
-__v_Ea,isq;£__ Sonnet éz __T-u.ret

PLACE-D'ARMES 6, 2d

RHUMATISMES, NEVR_.L6.ES
torticolis , tonrs de reins, douleurs de toutes sortes sont rapidement soula-
gés et guéris par l'emploi de la

Friction Sébay
remède domestique dont l'efficacité est reconnue depuis de longues année*!. Nous
conseillons à toutes personnes souffrant de douleurs rhumatismales, névralgiques,
goutteux, etc., d'essayer ce remède qui leur procurera un soulagement lm__édiat
et une prompte guérison.

Le flacon t tr. 1.50.
Dépôts à Neuohâtel : Pharmacies Bauler, Bourgeois, Dardei, Donner, Guebhardt

et Jordan ; à Colombier : pharmacie Ghable, ainsi qu'au dépôt général pour la
Suisse : pharmacie centrale, la Chaux-de-Fonds 

Le Dr L. Verrey
médeo-n-oouliste

à. L_*__T_rs_A._sr_>T_e
reçoit à l-EUCHATl-L, Mont-Blanc ,
tous les mercredis, de 2 heures à
4 bei-reR. H10765 L

MÉCANICIEN-SPÉCIALISTE *
_?_.aca-.-_ '_-__x__-_.es __»laco _fcJT _i.:m.a __bro__

_5Sev*.l :r©p> _ r-_.-_j-2-.--t--t_-_-t des

CYCLES PEUGEOT
Demandez le catalogue, il contient des merveilles

entre autres :

tLa 

bicyclette PECOEOT, lion A, type course.
» PEUGEOT, roue libre ot frein sur jante, à

contre pédalage.
» PEUGEOT, à changement de vitesse.
» PEUGEOT, sans chaîne, la < Percutante »,

brevet du capitaine Robert.
Cette machine présente les avantages suivants :

Suppression du point mort.
Engrènement continu des quatre pignons d'angle, la base

pouvant subir des déformations sans donner aucun coincement
aux dents des pignons.

La bicyclette PEUOEOT course
Celte machine a gagné six fois sur neuf la course la plus importante :

Le Grand Prix de la Ville de Paris

iBfin, la motocyclette PEÏÏGBOT, fie 2 et Z */- HP
avec le moteur Zédel, de la fabrique de moteurs de Saint-Aubin, a été un des plus

grand succès de la dernière exposition du cycle, à Paris.

Ateliers pour réparations avec force motrice électrique , outillage moderne
ACCESSOIRES — LOCATION

Représentant de la f abriqua de moteurs da Suin t-Aubin

^̂ ^̂ ^̂  ̂y
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Cours -M-Ction Militaire Préparatoire

APPEL
aux

Jeunes Suisses des Années 1884,1885, 1886

Encouragée par les résultais obtenus en 1901 et 1902, la société fédérale
de Soos-Offlclcrs , section de Nenchatel, a décidé de continuer cette année
le cours d'instruction militaire préparatoire, conformément au programme dn dé-
partement militaire fédéral.

Afin de permettre à un grand nombre de jeunes gens de suivre ce cours, les
trois sections suivantes seront organisées à nouveau :

1. B-euebAtel: pour Neuehâtel , Serrieres, Peseux, Gorcelles et Cormondrèche.
2. Colombier : pour Colombier, Auvernier, Bôle, Bevaix, Gortaillod , Boudry,

Rochefort, etc.
3. SalnUBla.se : pour Saint-Biaise, la Coudre, Haut-rive, Cornaux, Marin,

Epagnier, etc.
Nous rappelons que l'armement et l'équipement (casquettes exceptées)

sont fournis gratuitement par la Confédération.
En conséquence, tous les jeunes Suisses des années 1884, 1885, 189», ainsi

que ceux qui ont été renvoyés temporairement, lors de la visite sanitaire,
sont invités à assister aux conférences qui auront lieu :

A Colombier, mardi 24 mars, dans la Grande salle du Collège, à 8 h.
du soir;

A NenebAtel, Jeudi 26 mars, dans la salie circulaire du Collège latin, à 8 b.
du soir ;

A Saint-Biaise , vendredi 27 mars,'dans la Halle de gymnastique, à 8 b.
du soir.

Dans ces conférences, toutfs les explications seront données et il sera remis
aux participants les bulletins d'engagement.

Aucune Inscription ne sera admise après le dimanche 29 mars
1903, date dn commencement du cours.

La durée du cours est fixée à 50 heures. Il consiste en exercices de tir, de
marche et de gymnastique militaire. Il aura lieu : pour Neuehâtel et Saint-Biaise, le
jeudi soir, de 8 â 10 heures, et le dimanche matin, de 6 à 9 heures, el pour Colom-
bier, le mercredi et le dimanche aux mêmes heures.

Les jeunes gens ayant participé aux cours des deux dernières années forme-
ront une section spéciale, ainsi que les élèves de langue allemande.

Neuehâtel, 16 mars 1903.
ATT NOM DU COMITÉ DE DIRECTION :

Le Secrétaire, Le Président,
A BNOLD MARTI, fourrier d'infanterie. A RTHUR MARTIN, adj.-sous-off. d'artillerie

LB COMMA N DANT DU OOUSS :
TURIN, 1" lieutenant .

T. A COMMISSION DB BURVEIXI-ANOE :
Louis PERRIER, colonel
ALB-RT GYGER, coloneL
J EAN DK PURY , colonel. -, m-»
Ai FBF.D BOURQUIN, lieutenant-colonel. . _ _,,_,. 0. M7 H.
GeoRa--s DE MONTMOLLIN, lieut.-colonel, médecin de division.



L-.I opinions et les hommei
A propos des récentes discussions à la

Chambre, — déclare M. Harduin dans le
_ Matin », —- la question, qui n'est pas
nouvelle, se pose de savoir si l'on a le
droit en politique de changer d'opinion.

Je serais assez disposé, pour ma part ,
à répondre affirmativement , Dame ! tout
le monde peut se trompe!'. A mesure
qu'on étudie, qu'on compare, si l'on a
une certaine indépendance d'esprit, les
choses se présentent sous un jour diffé-
rent, On aperçoit des faits, des consé-
quences qui n 'étaient pas apparus lors-
que, plus j .une, le jugeaient était trop
prompt et qu 'on n'avait pas pris encore la
saine habitude d'examiner les affaires
humaines sans emballement et sous tou-
tes leurs faces — opératior , du rei te,
beaucoup moins facile qu 'elle n 'en a
l'air.

Mais il y a des gens féroces, M. de
Gassagnac, par exemple, lequel dit !
« Quan d un homme politique, un con-
ducteur d'homme 3, s'aperçoit qu 'il s'est
trompé, il n 'a qu 'une chose à faire :; se
frapper la poitrine, se couvrir de Cen-
dres et disparaître, car il est coupable,
s'étant trompé, d'avoir trompé autrui ».

Bigre ! C'eti que la vérité est une chose
très relative. Personne ne peut se vanter
de la pot sôder en propre. Le conducteur
d'hommes, puisque conducteur d'hom-
mes il y a, qui croira it devoir se punir
aussi cruellement-, aurait grand tort. Il
lui serait, en effe t, impossible de savoir
quand il a trompé autrui , si c'a été
avant de changer d'opinion ou après. Et
d'ailleurs la chose n 'a aucune impor-
tance.

C'eet pourquoi , me trouvant un jour
en présence d'un grand gaillard osseux
qui déclamait avec autorité en s'appli-
quant de grandes claques sur la poitrine :
« Moi, Monsieur, moi qui vous parle, à
vingt ans je pensais comme aujourd'hui ,
j -mais je n 'ai changé d'opinion, jamais
je n'en changerai», doucement je lui
réponds : « Mon ami_ ce que vous me
dites prouve simplement ceci, c'est ^ue
depuis l'âge de vingt ane, vous n 'avez
jamais réfléchi à rien et que vous êtes
une f.... bête. _

Mon homme resta abasourdi , car une
double vérité qu 'il ne soupçonnait pas
venait de luire ù ses yeux.

H. HARDUIN.

NOUVELLES POLITIQUES

France
Le « Temps », commentant le discours

de M. Gombes, dit :
Puisque M. Gombes lui-même est

d'avis de maintenir le concordat, le plus
sage est, tout en sauvegardant les droits
de l'Etat laïque, de ne pas trop les trans-
fermer en un «discordai ». Aussi peut-on,
à ce point de vue, regretter la partie
comminatoire du discours, où le prési-
dent du conseil, tout en déclarant re-
pousser pour aujourd'hui la séparation,
annonce qu'elle se fera peut être demain.

Les « Débats _ pensent que le discours
de M. Gombes ne peut qu'aggraver le
trouble existant déjà dans les conscien-
ces. Comment expliquer que le président
du conseil défende le concordat et an-
nonce en même temps sa dénonciation?
Rien de plus simple, dira-t-on, M. Com-
bes reconnaît que la solution n'est pas
mûre et il veut y préparer les esprits et
pour cela, il harcèle l'Eglise de ses traits
les plus aigus dans l'espoir de lui faire
perdre patience et en tous cas d'exciter
les imaginatlocs contre elle. C'est là ce
qu 'il y « à signaler de nouveau dans son
attitude.

Le « Petit Parisien » trouve que cette
déclaration est un modèle de netteté, de
franchise et de clairvoyance.

L. « Rappel _ dit que plus que jamais
le problème de la séparation de l'Eglise
et de l'E'lat se pose ; il ajoute que les ré-
publicains ont le devoir de le résoudre à
bref délai.

Le « .Siècle _ espère que Léon Xlil aura
la sagesse de faire disparaître des bulles
épiscopales le « nobis _ contesté.

La « République française » voit dans
le langage de M. Combes une provoca-
tion , un défi au clergé français. Il sou-
haite que le pays n 'ait pas trop à souffrir
du trop facile triomphe du président du
conseil.

L' « E'.lair » et le « Radical » consta-
tent que c'est la première fois que la
dénonciation du concordat e_ t offici elle-
ment envisagée.

Le r*Figaro _ a interviewé M. Bour-
geois, provincia l des dominicains, qui
lui a dédaré que dars quinze jours tous
les dominicains auraient quitté la France.

Qui sont les Barbares
L'« ll lu. tration » publie d'amusante s

notes de voyage au Maroc par un Euro-
péen, le docteur Weisgerber, qui , en qua-
lité de médecin du grand vizir Si Ahmed
Ben moussa, accompagna l'armée chéri-
fi.nne dans une de ses expéditions contre
les tribus rebelles. Apparemment , les
Marocains croient à la médecine euro-
péenne. Peut-être même y croient-ils
plus que. nous. Pour le surplus, les-ré-

cits du docteuf Weisgeibar '-ontTdé na-
ture à rabattre un peu notre supetbe...

Nous sommes intimement persuadés,
nous autres chiens de chrétiens que nous
marchons à la tête de la civilisation. Eb ,
mon Dieu l il se pourrait que nous n'eus-
sions pas absolument tort. Où notre ridi-
cule commence, c'est lorsque nous con-
sidérons cette supériorité comme telle-
ment évidente que nous pensons n'avoir
qu 'à nous montrer aux barbares pour
leur inspirer , par un coup de foudre, une
admiration sans bornes. Où le comique
de notre fatuité s'épanouit follement ,
c'ett lorsque nous nous imaginons êtie
supérieurs aux peuples exotique?, en tout,
absolument en tout, non seulement dans
le domaine des lettres et des sciences,
mais dans celui des modes et des usages
les plus insignifiants. Gomment peut-on
porter un fez et un burnous, au lieu d'un
tuyau de poêle?. Manger avec des petits
bâtons, au lieu de cuillers et de four-
chettes ? Avoir la peau jaune, noire, ou
cuivrée, tandis, que nous l'avons appro-
ximativement blanche ? En un mot, com-
ment peut-on être Persan, Chinois, ou
Marocain?

Le journal du docteur Weisgerber nous
rappelle A la modestie. C'est le fait d'être
Français, Anglais ou Espagnol qui appa-
raît aux indigènes du Maroc comme une
disgrâce désolante et cocasse. Ce sont
nos paletots-sac et les jupee-clocbe de
nos femmes qui leur semblent le comble du
grotesque. Nos grandes inventions ne
leur en imposent pas. Un Africain ou un
Asiatique vient-il en Europe? Nous
croyons l'étonner et lui inoculer un t alu-
taire respect par l'étalage de nos arméet- ,
de nos théâtres, de notre force et de no
tre luxe. Mais il n'y comprend rien du
tout, et c'est l'effet contraire qui se pro-
duit.

Des Marocains qui avaient fait le
voyage d'Europe en train rapide ont dit
au docteur Weisgerber : « L'Europe est
bien petite, on la traverse tout, entière
en une ou deux journ ées». Un autre,
dans un séjour à Paris, n'avait admiré
qu'un spectacle du cirque et une séance
de prestidigitation. Au bal, les boissons
fermentées et la chair impure des sand-
wichs du buffet sont en horreur à tout
bon musulman, et quand au décolletage
des femmes, flore s de leurs toilettes et de
leurs bijoux, c'est l'abomination de la
désolation. Il n 'e.t pas jusqu 'à nos exer-
cises militaires qui ne passent au Maroc
pour une simple et faible imitation des
mouvements d'ensemble exécutés par les
croyants, à la prière, dans les mosquées.
Nous nous posions en maîtres, ils hous
regardent comme des contrefacteurs ar-
riérés. Une seule chose en Europe plonge
les disciples du Prophète dans une stupé-
faction sincère, . c'est la longanimité
d'Allah qui tolère une race aussi déver-
gondée. Et ils ne -se remettent de ce choc,
dit le docteur Weisgerber, que par la
certitude qu'au jugement dernier les in-
fidèles n'échapperont pas à leur j ut te
châtiment, mais brûleront éternellement
en enfer.

Gela ne prouve certes pas que nous
devions renoncer à nos mœurs, à notre
culture, pour nous mettre à l'école des
Arabes ou des nègres. Mais il y a là une
oceasion d'exercer noire esprit critique,
comme Voltaire pous y conviait par le
truchement de son Huron , et de distin-
guer dans notre civilisation ce qui a une
valeur objective de ce qui n'est qu'habi-
tude ou préjugé.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un cas extraordinaire. — La Société
médicale de Vienne a discuté vendredi
le cas vraiment extraordinaire d'un ou-
vrier électricien qui a reçu à travers le
corps un courant de 5,000 volts, sans
être tué, alors que le tiers suffit généra-
lement à déterminer la mort.

Lors de l'accident, cet ouvrier se te-
nait de la main gauche à un conducteur
au travers duquel passait un courant
équivalent à une force de 12 chevaux-
vapeur. Il resta quelques minutes sus-
pendu sans être secouru. La main gau-
che a été horriblement brûlée et tout son
bras est rempli d'escarres grosses comme
une pièce de deux francs.

On dit que c'est à l'épaisseur anormale
et à l'état de sécheresse de ses chaussu-
res qu 'il doit la vie.

Cet ouvrier est maintenant en conva-
lescence; mais on craint que des compli-
cations surviennent à la suite du choc
qu'a reçu tout son système nerveux.

L'armée du salut et les sans-travail
On écrit de Londres au _ Temps » :
Fournir aux pauvres abri et nourriture

à bon marché est fbrt beau : encore faut-
il qu 'ils aient de quoi payer ; les assister
gratis, c'est les démoraliser et perpétuer
leur misère ; leur trouver un travail
rémunérateur, voilà le rôve. L'Armée du
Salut essaye de le réaliser, mais , hélas I
c'est plus facile à tenter qu'à faire, et,
des six cents postulants inscrits le mois
dernier sur les registres de son bureau
de placement , au centre de Whitcchapel ,
à peine en a-t- elle casé un tiers.

Que faire alors ? Pour le rette, elle ne
peut que leur proposer, en attendant
mieux, l'un de ses - élévateurs». Ceux-oi

n'ont rien de commun avec les entrepôts
américains qui portent leur nom, Si ces
maisons de travail s'appellent élévateurs,
c'est que leur but est de ramasser les
malheureux tombés dans la misère pour
l.s remettre eur pied.

Quel travail confier ù des gens dont
chacun a fait un autre métier, sauf quand
il n 'a jamais rien fait. L'Armée du Sa-
lut a essayé de plusieurs ; à l'élévateur
de Bermondsey que j 'ai vu , elle s'occupe
de recueillir, de trier et de vendre des
chiffons , paperasse?, vieux débris de
toutes sortes que les magasins ou les uti-
n. s de Londres consentent à lui abandon-
ner. Là, quiconque veut bien travailler
le peut s'il consent à se soumettre au
règlement de la mai.on... tant qu 'il y a
de la place, ce qui , en hiver, n'arrive
pas toujours. Moyennant quoi notre
homme est assuré d'un lit et de trois re:
pas par jour, s'il montre un peu de zèle,
il reçoit quelque argent: de quatre francs
à un demi-louis par eemaine : ce n'est pas
beaucDup, mais c'est toujours mieux que
rien.

Le règlement n 'est pas compliqué: se
tenir propre en est le premier article :
un bain en entrant, pendant lequel on
passera — et ce n 'est pas du luxe — les
bardes du nouvel arrivant à l'étuve : un
bain chaque quinzaine au moins ; un au-
tre chaque fois que le capitaine l'or-
donne. Il faut aussi s'abstenir déboisions
alcooliques et de jurons. Il faut enfin ,
sauf exemption , travailler de sept heures
du matin à six heures du soir et faire
durant cet intervalle un minimum d'ou-
vrage qui représente le prix du vivre et
du couvert. Tout excédent est payé. Telle
e_t la loi. Si vous êtes las d'y obéir, la
porte vous est toujours grande ouverte.

C'est une jBabel qu'un élévateur : les
cinq continents y ont des représentants :
à Bermondsey j 'ai rencontré deux nè-
gres; l'un , café au lait, venait des Antil-
les, l'autre, teint de fumée, était né dans
l'Afrique occidentale. Ces gen£*-là vous
ont des muscles !., mais les blancs qui
roulent dans cet abîme y sont entraînés
bien souvent par leur incapacité physi-
que ou ont tant jeûné avant d'y entrer
qu'à peine ont-ils la force de trier d'une
main dolente les tas de papiers placés
devant eux. Les presser dans les sacs
qui servent à l'expédition , vous n'y pen-
sez pas! C'est un travail d'Hercule qui
se fait au pressoir, et qu'on laisse à ceux
dont le séjour à l'élévateur a eu le temps
de reconstituer les forées. On garde aux
pères de famille le soin de conduire les
tombereaux qui vont à date fixe prendre
livraison des débris à la porte des usi-
nes ou des magasins. Ce travai l est
mieux payé : il permet ainsi aux travail-
leurs de loger au dehors avec leurs i'em^
mes et leurs enfants.

Les cent cinquante célibataires que
l'élévateur peut loger sont répartis en
trois dortoirs. Ils passent de l'un à Tau***
tre, suivant leur conduite. Le premier
ressemble à l'asile de nuit que j 'ai décrit
dans un précédent article ; le second est
un peu plus conforta ble ; le troisième est
digne de sybarites : le croiriez vous ? les
lits y ont un sommier en tissu de fer
élastique, des draps blancs et une cou-
verture rouge ! L.s vitres sont couvertes
de transparents de couleur qui imitent
les vitraux, et ceux-ci vont même faire
place à des peintures originales. Un Gal-
lois, hôte de l'asile, aux longs cheveux
de bohème esthète, à la moustache noire
à la Vercingétorix, a obtenu d'exercer à
leurs dépens les instincts artistiques de
sa race. Je l'ai surpris, debout au milieu
de pots de vernis, entremêlant sur les
carreaux les feuilles, l<-s fleurs, les ani-
maux et les versets de l'Ecriture.

Ce système de dortoirs distincts s'est
montré si effectif pour éveiller l'émula-
tion et ranimer les énergies que l'Armée
du Salut songe à construire sur un ter-
rain a voisinant une maisonnette où les
plus méritants pourront être groupés
par trois ou quatre seulement dans une
chambre.

Plus original encore que l'élévateur
de Bermondsey est celui de Kiog's Cross.
Ce n 'est plus aux vaincus de la vie que
l'Armée du Salut offre un refuge où ra-
nimer leurs forces, mais aux criminels
que des condamnations passées empê-
chent presque sans retour de jamais
trouver de patron. On les cueille, au sor-
tir de la prison, la plupart ne font qu'y
passer ; au bout de huit jours ils dispa-
raissent et quelques mois après on les
retrouve dans une geôle. Il en est pour-
tant qui trouvent à la fin une place chez
un philanthrope sans préjugé ; plusieurs
restent , deviennent vieux, imitent le
diable et se font ermites : c'est-à-dire
qu 'ils endossent le jer tey rouge de l'Ar-
mée du Salut : elle est toujours prête à
oublier le passé, et leur laisse gravir,
sans rancune ni réserre, les échelons de
sa hiérarchie.

Télégraphes et téléphones. — Le
compte d'administration des télégraphes
et téléphones boucle en 1902 par un dé-
ficit de 1,342,240 fr. contre 1,044,472 fr.
en 1901. L'administration des télégra-
phes accuse un excédent de dépenbes de
1,350,704 fr. et l'administration des
téléphones un petit excédent de recettes
de 8,464 fr.

Référendum. — Le référendum con-
cernant la revision de l'article 48 du code
pénal fédéra l (loi dite du bâillon) a, réuni
62,00p signatures, tie canton .de Zurich
en a fourni 15,000, Berne 9,000, Le co-
mité de Bienne en a adressé à Berne
60,254.

Jura Simplon. — Le cons.il d'admi-
nistration du i.-S. a alloué une gratifi-
cation de 300,000 fr. aux employée de la
compagnie qui ne seront pas au bénéfice
du tantième et a ouvei t en plus un crédit
de 100,000 fr. pour allocitions équitables
en faveur des fonctionnaires qui, vu leur
âge, ne pourront pas entrer au service
des chemins de fer fédéraux.

La question essentielle à l'ordre du
jour était celle du transfert de la compa-
gnie à la Confédération le 1er mai 1903.

Le conseil a décidé de convoquer une
assemblée générale des actionnaires le
18 avril en vue de soumet tre les mesures
à prendre au sujet du rachat et de tenir
une séance le samedi 28 mars pour ar-
rêter définit!vemett les propositions à
soumettre à l'aseemblée générale.

Machetto. — Le «Bund- annonce qu'il
résulte de l'expertise médicale à laquelle
a été soumis Machetto, que ce dernier
est irresponsable. La chambre d'accusa-
tion du tribunal fédéra l devra décider si
Machetto doit néanmoins être traduit
devant le tribunal.

NOUVELLES SUISSES

BABEL BT LA BIBLE

LA RÉPONSE OU PROFESSEUR DEL1TZSCH

Dans une brève préface que le profes-
seur Delitzsch vient de mettre à la der-
nière édition de son livre _ Babel et la
Bible », réminent assyriologue répond
indirectement à l'empereur. M. Delitzsch
reproduit d'abord un passage d'Esaïe,
qu 'en raison de la langue, du style et de
l'inspiration, il qualifie c d'authentique
chant de guerre et de triomphe bé-
douin ».

« Ce passage, dit-il ensuite, et cent
autres tirades pleines de haine inassou-
vie contre les peuples environnants,
contre Edom et contre Moab, contre
Assur, Babel, Tyr et l'Egypte, dont la
plupart sont parmi les chefs-d'œuvre de
la littérature hébraïque, devraient repré-
senter le prophétisme moral d'Israël à
son plus haut période ! Ces épanchements
de jalousie politique, produits de certai-
nes circonstances de temps chez des
générations depuis longtemps disparues
et qui s'expliquent, au point de vue hu-
main, par des explosions de passion
haineuse devraient encore servir de
livre saint chez les peuples occidehtaux
et chrétiens, chez nous autres enfants du
XXe siècle, pour nous moraliser et noua
édifier!

Au lieu de nous plonger «pleins d'une
reconnaissance émerveillée », dans les
dispositions de Dieu à l'égard de notre
peuple, dès les origines germaniques
jusqu'à nos jours, nous continuons, par
ignorance, par indifférence ou par aveu-
glement, à reconnaître à ces vieux ora-
cles Israélites un caractère de « révé--
lation » qui ne tient debout ni à la
lumière de la science ni à celle de la
religion ou de la morale.

Plus je me familiarise avec l'esprit
des livres prophétiques de l'Ancien Tes-
tament, plus je me . sens éloigné de
Jahwô qui, dans sa colère insatiable,
frappe tous les peuples de son glaive,
qui n'a qu'un enfant préféré au regard
duquel il livre toutes les autres nations
à la nuit, à la honte et à la décadence,
qui disait à Abraham déjà: c Je bénira!
ceux qui te béniront et je maudirai ceux
qui te maudiront ». Et alors je me réfu-
gie auprès de celui qui a enseigné par
sa vie et par sa mort : «Bénissez ceux
qui vous maudissent », et plein de con-
fiance, de joie et du désir ardent d'être
perfectionné moralement, je recours au
Dieu que Jésus nous a appris à prier, au
Dieu qui est un Père aimant et just e
pour tous les hommes ».

On constate que la Suède est en pro-
grès constant dans le domaine de l'en-
seignement public et, en particulier,
dans celui des écoles primaires.

A leur arrivée à l'école, le matin, les
élèves trouvent des tasses de lait chaud
qui leur sont distribuées à cinq centimes
la tasse ou gratuitement, suivant les cas.
L'école de cuisine y sert maintenant, au
moins pour les filles, de diversion aux
études purement théoriques.

Dans le sous-sol des nouveaux bâti-
ments scolaires se trouve une vaste cui-
sine, où des fillettes de dix à quinze ans
préparent le repas du milieu du jour
pour celles et ceux de leurs camarade,
qui ne peuvent pas lo prendre dans leur
famille, soit parce que la distance de
l'école à leur domicile est trop grande,
soit parce que leur pauvreté y ferait obs-
tacle.

Ces enfants du peuple sont si bien la-
vées et si proprement mises, avec leurs
grands tabliers et leurs petits bonnets
blancs, qu'on n 'hésiterait pas à partager
avec elKs le dîner qu'elles confection-
nent sous la surveillance de deux maî
très. Devant chacun des huit fourneaux-

potagers distribués dans la vaste cuitine
sont occupées deux petites cuisinières,
Pour gagner de là place les tuyau! des
fourneaux ont été . ainsi disposés qu'ils
sont cachés sous l»s dalles, de façon &
emporter la fumée dans une chemioéa
cent rale set' .ant d'appel pour établir le
courant

Quant à la buée, elle s'échappe par
des ventilateurs perfectionnés inventés
par M. le recteur Sven Nils^on. La Suèle
doit au même innovateur les installa-
tions de bains pour les écoles, dont noua
dirons deux mots tout à l'heure. Un
grand tableau noir indique le menu du
jour et le détail de la recette de ciiaque
plat. Ainsi les élèves qui seraient expo-
sées à oublier les directions de leurs maî-
tresses n'ont qu'à lever la tête pour sa-
voir où elles en sont

Les boulangers de Stockholm font un
pain détestable et peu nourrissant. De
là l'idée d'enseigner aux filles du peuple
à en faire elles-mêmes de mieux condi-
tionné. Celles qui apportent delà malsbn
une certaine quantité de farine ont la fa-
culté de pétrir et de faire cuire la provi-
sion de pain qu'elles emporteront pour la
manger en famille. Notons encore que,
grâce à une discipline extrêmement sé-
vère, les maîtresses obtiennent de leurs
cuisinières en herbe un ordre parfait et
une propreté irréprochable de tous les
ustensiles culinaires.

Dans les pays du nord plus que dans
les nôtres, il est difficile d'obtenir un
a'r pur dans les classe .. L'hiver étant
très long et l'air généralement vicié dans
les demeures des indigent9, les vête-
ments des enfants s'imprègnent d'une
odeur pénétrante. Pour obvier à cet in-
convénient on a installé, également au
eous-sol, des bains gratuits et obligatoi-
r_s. Toutes les trois semaines une divi-
sion est introduite dans une étuve où lea
enfants se lavent à l'eau chaude, se sa-
vonnent et se brossent mutuellement.
Après quoi; pour faire la réaction, ils
passent sous une douche d'eau froide.
De là ils vont prendre leurs ébats dans
un bassin assez vaste et assez profond
pour faciliter la nage ; l'eau de ce bas tin
est conservée, hiver comme été, à une
température de 19 degrés. Pendant ce
temps leurs vêtements ont été désinfec-
té J dans un local « ad hoc. »

Inutile de dire que cette cérémonie du
bain offre un grand charme aux enfant?,
qui s'en réjouissent plusieurs jours è
l'avance.

Cni- in;. et Mus scolaires notas

tir. — L'assemblée des délégués de la
société cantonale de tir a décidé d'or-
ganiser cette année un concours de sec-
tions par districts, sur la base du pro-
gramme facultatif en vue de l'obtention
du subside fédéral. Ce concours aura
lieu au commencement d'août.

La Chaux-de-Fondt. .— Un vieillard
de 73 ans, M. S. a été renversé diman-
che par le tram, rue Léopold Robert. 11
a eu une jambe fracturée et diverses con-
tusions.

La Sagne. (Gorr). — Les électeurs de
la Sagne, appelés à se choi.ir un nou-
veau j age de paix, ont élu, samedi et
dimanche, M. Ali Vaille par 136 voix
sur 165 votants. Son prédécesseur, M.
A. Matthey Prévôt a rempli ces fonctions
pendan t plus de 30 ans et cela avec une
telle compétence et un tel tact que sa
démission a rencontré d'unanimes re-
grets. Tout en le remerciant des nom-
breux services qu 'il a rendus à notre
Commune, nous lui souhaitons de jouir
pendant de longues années du repos
bien mérité que sa retraite va lui ap-
porter.

Montmollin. — On nous écrit :
Nous avons eu mardi dernier, la

bonne fortune de posséder dans nos
murs M. Charles Perrin, journaliste de
la Chaux-de-Fonds, qui nous a fait
passer d'agréables instants à visiter avec
proj -Ctions, différentes villes du midi
de la France, entre autres : Grenoble,
Arles, B y ères, Avignon, Marseille,
Toulon avec sa rade et ses cuirassé. ,
Cannes, la principauté de Monaco avec
son trop célèbre casino de Monte-Carlo,
et.. Au nom de la populat ion de notre
village, merci à notre honorable confé-
rencier qui a bien voulu se déplacer
pour venir nous distraire. Il est vrai
que nous sommes comme bien d'autres,
avides de voir et d'entendre du nouveau.
Merci également à M. Georges Favre,
instituteur à Coffrane, qui, lui aussi,
n'est pas chiche de son temps pour
agrémenter nos longues soirées d'hiver ,
en nous donnant séances de projections
pour les enfants et conférences pour les
adultes. Nous aimons à espérer que ces
Mestieurs nous reviendront aveo le re-
tour des longues veillées.

Un mot sur notre localité en général :
la Commune s'est imposée celte année
de lourds sacrifices pour doter sa popu-
lation d'eau potable à domicile ; merci au
nom de l'autorité communale à toutes
les personnes qui, de près ou de loin ont
contribué à la bonne réussite de cette
œuvre éminemment utile.

Devons-nous pousser des cris de joieî
Notre village va s'agrandir. Vivons sur
bonne espérance; de nouvelles construc-
tions y sont en projet , de magnifiques

CAUTON DE NEUCHATELle PENSIONNAT RÛ.ENGARTEN , à REGENSBERB (»)

Institution pour enfants arriéres
t.Dii par B. le Dr en médecine J^ BUCHER

reçoit des enfants dont le développement ne se fait pas d'une façon normale Sur-
veillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'appro-
priant à chaque élève. I"stitutrice française. Leçons de travaux manuels. Instal-
lation moderne. Grand jardin. Belle situation à proximité de vastes forêts. On ne
reçoit que 12 enfants. Prospectus à disposition.

SANATORIUM INTERLAKEN
Spécialement ponr maladie!, nerveuses. Réouverture fin de mars. H 1350 Y

Prospectus. Docteur Heller, médesin-spécialiste.

)  m La famille de M. Charles
_ G U1LLA UME remercie bien sin-
m cèrement toutes les personnes qui
[ lui ont eoeptimé leur sympathie
I pendant les journées de deuil

a I qu'elle vient de traverser.
_ I Neuehâtel, 22 mars 1903.

l .
'¦ I Monsieur et Madame
s, I /. LEUENB ERGER - PERRIN

I et leurs familles remercient sincè-
I rement toutes les personnes qui
I leur ont témoigné leur sympathie

- I dans le grand deuil qui les a
I frappés.

-_-___T-TTOTT_BI.'-E__T_ri
à 5 h. du soir

Salle circulaire l\\ Clip lait
5- et DERNIÈRE CONFÉRENCE

¦':. ne

ISA. -Philippe Oodëi
Madam . GÏÏITOîT, Mstsur

Comba-Borel 12,

Pension pour jennes fille
On cherche à_ placer tout de : suite u

garçon de 16 ans; habitant Solenre, ei
échange d'un garçon ou d'une jeun
fille de la Suisse française. Fréquentatio
de l'école désirée.

Renseignement: Trangott Kissling, re
cevenr, Aàrbonrg, Àrgovie. 

On demande à emprunter
la somme de 400 fr. sous bonne garanti
mobilière. Adresser les offres par écri
sons M. M. 415 au bureau du journa l.

PENSION
On cherche, pour jeune demoiselle al

lemande qui fréquentera l'Ecole de com
merce, pension dans bonne famille oi
pensionnat. Prière d'adresser offres écri
tes et références sous A. F. 413 HU burea
du journal 

PMOMAT LANGHAN!
pour jeunes gens, Spitalaoker,

BERNE
Etude complète et approfondie de 1

langue allemande. Leçons d'italien c
anglais. Préparation aux examens d
poste et télégraphe.

Faculté de fréquenter les écoles de 1
ville. Pour renseignements, s'adresser
M Fr. Langhans, professeur. H. 1288 1

Vm Feuille d'Avis de Nent-hi-telon ville 2 fr. par trimestre.

«OCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉ
SOCIÉTÉ

des

SALLES HE CONFÉBEliCES
Le dividende de l'exerci-e 1902 a et

fixé à lfi fr. par action. Il est payable de
ce jour à la Caisse de MM. Perret & C*
sur présentation dir coupon n° 18.

Tte EnglM Clmrcli at Senc_-t.l
I

The Gliaplain and Wardens invite ail
British and Americans. and ail who are
interèsted in the work of the English
Gburch tp a meeting to be beld on Thurs-
day next march 26 at 5 p. m. in the

f  Salle circulaire at the Collège latin.

- Société des Salles de Réunion
DE SAINT-AUBIN

S =—
MM les actionnaires sont convoqués en

*- assemblée générale ordinaire pour le
- mardi 31 mars 1903, à 3 heures du soir,
B au bâtiment de la Société, à Saint-Aubin,
n avec l'ordre du jour suivant :

i. Lecture du procès-verbal de la der-
'" nière assemblée générale.

2. Rapport du Conseil d'administration
et présentation des comptes.

3. Rapport de MM. les vérificateurs de
comptes.

B 4 Discussion el votation sur les con-
t clusions de ces rapports ;

5. Nomination do deux vérificateurs
- pour 1903.

Le bilan et le rapport des commissai-
res-vérificateurs seront à la disposition
des actionnaires dès le 24 mars 1903,
dans les bureaux de MM. Berthoud & Gle,

. à Neuehâtel , el de M. Rossiaud, notaire,
- à Saint-Aubin.
i Saint-Aubin, le 23 mars 1903.

Le Conseil d'administration.

AVISA MM. LFS ABONNÉS
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
é Pour pouvoir être prise en considéra-
s lion, tonte demandé de changement d'ii-
", dresse doit mentionner l'ancienne et

la nouvelle ndi-efe-i.-, v i

APPEL
K PROPOS BU

; Cours d'instruction militaire préparatoire
ACX

Jeunes Suisses des Aunées 1884, 1885, 1886
i» » m 

L'a société fédérale de.Sons-officiers, section de Neuehâtel , a décidé de conti-
nuer cette année les cours d'instruction militaire préparatoire.

Nous nous permettons de vous rendre attentifs au fait qu'en y participant vous
ferez croire à leur utilité, que vous contribuerez à les rendre un jour ou l'autre
obligatoires et que vous justifiere z par là môme toutes les augmentations des
charges et budgets militaires que tout citoyen soucieux du bien de son pays doit
avoir à cœur de réduire le plus possible.

Reconnaissant l'excellence des exercices gymnastiques, nous en attendons des
résultats corporels et intellectuels d'autan t meilleurs qu 'ils se feront en dehors de
tout esprit militaire et qu'ils n'exigeront ni soumission ni livrée.

Nous croyons donc travailler à une œuvre de paix et d'al.rànchissement en
vous engageant fortement à ne pas suivre ces cours et en formant le vœu de les
voir disparaître à bref délai sous le coup de la réprobation générale.

Un groupe de citoyens.

AULA. OÎE L'i-kC-V-ftÉMIE

Société Suisse des Commerçants
CONFERENCE PUBLIQUE ET 6RATUITE

Mardi 24 Mars, à 8 </ , h. du soir

mP* La représentation de nos intérêts
commerciaux à r Etranger.

par __v<C. le T>x ETTGfÈNE BOBSL, avocat H 868N

ÉCOLE DE COMMERCE
DE NEUCHATEL

SECTION DES DEMOISELLES

CQÏÏBS PiPMTQMS
Examen, d'admia-lou, mercredi 15 avril, _t 2 heures dn soir, au

bureau de la maltresse surveillante, Annexe des Terreanx.
Toutes les élèves doivent présenter au moment de l'inscription les bulletins

de la dernière classe qu'elles ont Suivie. 11 est désirable que l'inscription des nou-
velles élèves ait lieu - aussi tôt que possible,* afin de permettre l'organisation d'un
nombre de classes suffisant.

Des elasaeM spéciale» août organisées ponr le* élèves de langne
française, avec le programme suivant : Allemand, 12 h. par semaine ; Français,
A h. par semaine ; Tenue des livres, 6, h. par semaine ; Arithmétique, 6 h. par
semaine ; Calligraphie, 2 h. par semaine ; Anglais ou Italien, 4 h. par semaine.

I<e eo.nrs préparatoire est gratuit ponr les élèves dont les parents
habitent le eanton de NTenehAtel.



ANNONCES DE VENTE
A vendre

une niche
pour gros chien. — S'adresser à Gustave
Menth, faubourg de l'Hôpital 36. c.o.

Le meilleur £_M Mk «|||
Dépuratif 23f_E_LXH &___¦*

du sang -P-*-- -̂--.-»--- -__»¦

Salse p areille Mode!
de U Pharmacie Centrale de Genève

le meilleur et le plus agré.ble remède contre
Boutons, Dartres

épaississement da «a «g, rongeurs,
maux d'yeux,.«.crof nies,démangeai-
sons, goutte, rhumatismes, 'etc. —
Envoi dans lo monde entier. Des milliers
de lettres et attestations reconnaissantes
de tons les pays.

Agréable à prend re.
V3 lit. * fr. «SO ; '/, lit. 5 fr. ; 1 lit 8 fr.

(une euro complète).
Exigez : SALSEPAREIIXE IM. DEL

avec la marque de fabrique.
Dépôts à Neuehâtel : Pharmacies Dardel,

Bauler, Bourgeois, Jordan ; Saint-Biaise :
Pharmacie Zintgraff ; Locle : Theiss ; Fon-
taines : Borel ; Couvet : Ghopard ; Gorcel-
les : Leuba; Colombier : A. Chable ; dans
les pharmacies de la Chaux-de Fonds.

SO IMCai-td-oliiiei©
et guitares à vendre à des prix très avan-
tageux, facilité de paiement. Cithariste
M. Kuffer-Bloch, 2, Poteaux 2. 

Joli potager
moyenne (grandeur, à vendre. S'adresser
à M. Zysset, Vieux- Ghâtel 25. c.o

kA 

la Ménagère
sons la terrasse dn Cercle

Beau c__.c__-_: cLo

POUSSETTES

DAVID STRAUSS & C", Heuchâtel
Téléph one 613 •— Bureau : rue du Seyon 19

BONS VINS DE TABLE »™H—«
Arbol» — H&con — Beanjolata — Bordeaux

¦

PAQUES 1903
MAGASINS

AU LOUVRE
_= .-__© ,KI _nTTr*TT A TITT Vis-à-vis de

<__-__ Seyon. JN ____ W ViBIII 1 JEjJLl u dr og aerie Dardel
i-_Mn-W 

- Nouveau grand arrivage un eboix immense de superbes

CONFECTIO NS
ponr dames et fillettes

en noir, couleur, chiné, etc., de toute dernière création.
Coupe et ouvrage sans précédent.

É 

Grand choix

uni
«i

- Hautes Nouveautés

ROBES et
COSTUMES- TAILLE UR

J UPES-ROBES
JUPONS — BLOUSES

LINGERIE
Clioix. sans pareil

Le plus grrand c__ioi__ : de lai_aa§fes

HAUTES NOUVEAUTÉS
pour ROBES et COSTUMES — Dernière création

Graud eboix. Prix les plus bas. Servie , consciencieux

M__B^ " Avant de faire venir depuis Paris ou ailleurs, p rière de j
fg|9-_r visiter les rayons pour se convaincre du choix et des créations

AU L8UVRE - NEUCHATEL
X. KELLER -GYGER

jfl I Si vous voulez vous délivrer
Ĥ ______ DE\W RHUMATISME

_9 A Courbature» dans les reins,

fl B douleurs rhumatismale „

B̂ B employez le remède excellent

1  ̂
EMPLâTRB ROCCO "**___&** '"

B 1 fr. 25 aux pharmacies :
^H__| Efl Baaler, Bourgeois, Dardel, Guebhart,

^̂ F ^̂ ~ Jordan, à Neueh&tel t Chable, à Colombier,
P̂> et dans toutes les pharmacies.___-_---|

Liquidation pour cessation de Commerce
du Magasin da draperie

J. KNECHT, Marchand-Tailleur
TEMPLE-NEUF 16

A partir dé ce jour toutes les marchandises en magasin seront
Tendues au prix de facture.

Su » p.neivnvnn.nrl.0
-s———«¦————————————— *¦*¦——————-.———————————____—«_—————————»—_—————»_——_——————»

CONSOMMATEURS NATIONAUX
Achetez les produits du pays, garantis de bonne et régulière fabrication. Le

CACAO à L'AVOINE
(Marque Cheval Blane)

Se -vmxix-X to -ujo-u» f t. __.30 la "boîte -le 27 cmloes
Demaidei la BOITE ROUGE dais tous lti bon. lajiiiii

Méfiez-vous des contrefaçons
Fabricants : HUTIiLEB de BEBIHABD, A COIBB

Fabrique de cartonnage^, f _Ç* !f %  ̂ A. m * Mmff
r Tableaux réclarnes, écrins, <£». ~*3L JT Cij-vr *̂**̂

passeparlouls .cadres-^̂ ^T^̂ ^̂ jM^̂ ^^^̂ S/t 
?
A —^

Broderies blanches, depuis 5 centimes la lettre, pour trousseaux ; travail soigné
Jolis écussons avec lettres, à poser soi-même, pour jliogerie, depuis 1 fr. 30 la

douzaine. .
Toile belge, mouchoirs, pièces brodées.
Leçons d'ouvrages en tous genres. — Prix très modérés. — Un cours- à prix

réduit.
Se recommande,

Mme FXJCHS, Place-d'Armes 5.

PAR

EMILE. RICHKBOURG

Vil

Quand Georges de Santenay l'eut
quitté, M. Raclot se dit qu'il avait bien
le temps de se retrouver en face de sa
fille, et il s'en alla dans son grand her-
bage des Noues pour compter une fois
de plus les bœuf, qui s'y trouvaient.

L'hiver allait venir bientôt avec ses
neigea et ses glaces ; l'herbe encore
verte ne tarderait pas à disparaître; il
fallait donc singer à vendre des bœuf ,
engraissés qu'on remplacerait au prin-
temps par des bâtes maigres.

M. Raclot, faisant l'inspection de son
bétail, ne pensait guère à sa fille; il cal-
culait que, sur cent têtes, il réaliserait
un bénéfice de plus de quinze mille
francs.

Du clos des Noues il avait fait un tour
du côté du Gourant, et il était nuit
quand il rentra au château.

U demanda où était sa fille. On lui
répondit que Mlle Mai t .e était restée au
salon.

11 se décida à se montrer, et, comme
s'il eût soupçonné la vérit«, il n'était
hardi qu'à moitié.

Reproduction auti risfe pour les journaux
ayant un tpjifé avec la Société des Gens de
Lettres,

Marthe ne pleurait plus ; elle avait eu
le temps de se remettre de ses horribles
émotions et de se raffermir encore dans
ses résolutions, et elle é.ait calme en
apparence quand son père l'aborda par
ces mots :

— Bonsoir, ma fille.
— Bonsoir, mon père, répondit-elle.
¦— Tiens, elle ne dit rien, c'est drôle,

murmura Raclot.
Il s'approcha d'une fenêtre, eut l'air

de regarder dehors, ouvri t et referma les
portes du buffet, remit deux chaises en
place, tout cela pour se donner une
contenance, puis enfin s'assit.

— Eh bien, Marthe, dit-il , qu'est ce
que nous racontons?

La jeune fille le regarda, attendant
qu'il continuât.

— Hum, hum, tu l'as doue décidément
renvoyé , ce pauvre M. Georges de San-
teuay î

— Oui, mon père.
— Et tu ne veux plus te marier?
— Je vous l'ai déclaré, mon père.
— Entre nous, Marthe, tu as attendu

trop longtemps pour signifier à ce pau-
vre jeune liomme de ne plus revenir à
Aubécourt.

— Je le reconnais mon père.
— Si tu lui avais raconté la petite

affaire avant l'affichage à la niBiiïe et
avant que le curé eût publié vos bans, il
n'y aurait eu que demi-mal.

— Vous croyez , mon père?
— Certainement. Est-ce qu'on ce voit

pas tous les jours des mariages qui se
défont? Les jeunes filles ont bien le droit
de réfléchir que diable, et de dire : eh
bien, non, voilà. Je ne veux plus l

Pour en revenir à ce pauvre jeune
liomm?, il s'en est allé tout penaud et
faisant piteuse mine ; ça ne m'étonnerait

pas du tout qu'il en fît une maladie. Tu
lui as tout de môme gentiment arrangé
sa petite affaire; va Marthe, tu peux
être tranquille, il ne reviendra plus.
Moi, vois tu, j'étais content de ce ma-
riage tout uni.juement parce que tu le
voulais ; tu ne le veux plus, j'en suis en-
core content. Je te garde, nous resterons
nous deux. Ce n'est pas de gaieté de
cœur qu'un père voit un homme prendre
sa fille et l'emmener. Tu as raison, Mar-
the, ne te marie pas... Après tout, est-ce
que tu as besoin de te marier? Pourquoi
faire?Tu ne peux pas être plus heureuse
que tu ne l'es.

La jeune fille écoutait , ayant besoin
de toute son énergique volonté pour
rester calme.

— Dis donc, Marthe, reprit Raclot, il
paraît que tu n'as pas voulu lui dire, à
ce pauvre jeune homme, pourquoi tu as
si vilement changé d'idée?

— C'est vrai, mon père, je ne lui ai
donné aucune explication.

— CYst pour oa qu'il était comme un
fou. Par exemple, en vcil_ un qui est
tenace. Bien sûr, Marthe, tu as eu rai-
son de ne pas lui dire le pourquoi de la
chose; il y a des ci et des ça qui ne sont
pas toujours agréables à entendre. Mais
à moi, Marthe, tu peux bien dire ce qu'il
en est.

— Certainement, mon père.
— Eh bien?
— Eh bien, mon père, en réfléchis-

sant, je me suis dit que cette dot de cin-
quante mille francs que vous deviez me
donner, que vous aviez promise, était
une grosse somme, que vous auriez cer-
taines difflcullé. à vous la procurer, et
que mon mariage vous créerait des eut'
barras d'argent pour toute la vie.

— Ah 1 tu t'es dit cela?

— Oui , mon père. Assurément, il y a
des pères qui , en mariant leur 811**, leur
donnent cinquante mille franc.0, cent
mille et même davantage : mais ils sont
riches, ceux-là. Vous, mon père, vous
êtes un paysan, bien que vous demeuriez
dans un château, et n'étant pas tout à
fait une ignorante, je sais très bien que,
si 1- paysan possède des terres, il n'a
pas d'argent.

— C'est parfaitement exact.
— Enfin, mon père, je n'ai pu sup-

porter cette pensée que vous alliez vous
gêner énormément et vous dépouiller
pour moi, et, comme je vous l'ai dit,
c'est après .avoir mûrement réfléchi que
j'ai pris la résolution de ne pas me
marier.

— Ahl voilà toute la raison ?
— Oui, mon père.
— Hum l hum !
— Vous pouvez croire que je suis

une honnête fille, mon père.
— Oui, tu es une excellente fille et tu

as de bons sentiments.
Il continua hypocritement:
— Sans doute, c'est une somme

énorme, cinquante mille francs; et
comme tu le dis justement, Marthe, si le
paysan possède de la terre, il n'y a pas
d'argent; mais, n'ayant en vue que ton
bonheur, je me serais imposé ce lourd
sacrifice ; il faut bien faire tout ce qu'on
peut, plus qu'on ne peut même pour sa
fille unique ; bref , j 'aurais trouvé le
moyen de .n'arranger et je t'aurais
donné ta dot _ans me faire tirer l'oreille.

— Soit, mais je n'ai pas voulu que
mon père se sacrifiât pour moi.

— Hum l hum ! je n'ai rien à répondre
à cela.

— Donc, mon père, je ne me marierai
jamais.

— Ohl jamais I Est-ce que c'est bien
dans ton idée?

— Oui, rien au monde ne saurait me
faire changer.

— Eb bien I Marthe, tu as raison et je
t'approuve; le mariage, ce n'est pas déjà
une si bonne chose, ça donne toutes
sortes de soucis, et, ma foi, quand une
jeune fille se trouve heureuse comme elle
est je ne vois pas pourquoi elle courrait
le grand risque de ne plus l'être. Plus
de mariage, Marthe ! je te garde, tu ne
quitteras jamais ton père.

— Je vous en demande bien pardon,
mon père ; mais telle n'est pas mon it-
tention.

— Hein ! que veux-tu dire?
— Je veux dire que demain je vous

quitterai.
— Tu ne parles pas sérieusement?
— Si, mon père, je parle très sérieu-

sement.
— Et tu veux me quitter ?
— C'est une résolution que j'ai prise.
— Où donc veux-tu aller ?
— EQ ville.
— Pour faire quoi?
— Pour travailler, pour gagner ma

vie.
— Travailler, gagner ta vie, mais tu

es folle?
— Non, mon père.
— Travailler!... Mais tu ne sais rien

faire.
— Vous oubliez que j'ai mon brevet

d'institutrice.
— Et tu veux...
— Je veux être institutrice.
— Hum ! hum !
— Voua avez travaillé, mon père, ma

mère aussi a travaillé beaucoup ; comme
elle et vous je veux travailler à mon
tour, je ne suis pas une demoiselle, mais

la fille d'un paysan, et quand je vois
toutes les jeunes fille s d'Aubécourt tra-
vailler, aller aux champs, j'ai honte.

— Les filles d'Aubécourt sont faites
pour aller aux champs, tandis que toi...

— Moi, mon père, je ne pourrai pas
.aller à la charrue, travailler à la terre,
c'est vrai ; mais, parce que je ne saurais
pas faire cela, je ne me vois pas dis-
pensée de faire autre chose. On est au
monde pour travailler, chacun doit pro-
duire selon ses forces et son aptitude, et
je suis honteuse de ne rien faire.

— Mais tu n'es pas oisive, Marthe;
depuis que tu es ici, tu ae constamment
l'aiguille ou ton crochet à la main.

— Broder, faire de la tapisserie ou de
petits ouvrages au crochet, ce n'est pas
travailler.

— Qu'importe, si je suis satisfait?
— Moi je ne le suis pas.
— Marthe, je ne suis pas riche, riche

comme certaines gens le prétendent, des
envieux, des jaloux; mais je ne suis pas
pauvre non plus, j'ai une bonne petite
aisance ; tu peux donc être tranquille,
ici tu ne manqueras jamais de rien.

— Je vous crois, mon père, mais je
ne veux pas être à votre charge.

— Oh! une charge peu lourde !
— Je vous le répète, mon père, vous

et ma mère avez travaillé beaucoup, il
faut que je travaille aussi ; il n'est pas
de meilleur pain à manger que celui
qu'on gagne : je suis institutrice, je
veux exercer ma profession.

— Hum! hum! fit M. Raclot en se
grattant le bout du nez ; voyons, e_t-ce
que c'est bien arrêté dans ta tête?

— Oui, mon père.
— Alors, je n'ai plus rien à dire.
— Merci, mon père.
— Voilà, il faut toujours faire ce que

tu veux. Et ton iotadtion e_t de partir
demain?

— Oui.
— Tu te rendras à la ville?
— Je vous l'ai dit.
— Crois tu que tu trouveras une place

tout de suite?
— Je l'espère.
— Ça ne me paraît pas bien sûr.
— Je verrai.
— Marthe, c'est un coup de tête, ça.
—- Nullement, mon père.
— Enfin, c'ett bien. Tn auras besoin

d'argot*t, combien faudra-t-il te donner?
— Rien.
— Comment rien ?
— Soyez tranquille, je saurai m'ar-

ranger.
— Je comprends; tu iras tout de suite

chez les dominicaines.
— Telle est mon inte-tion, et je ne

veux pas vous le cacher, mon père, je
compte que ces dames me garderont à la
communauté et me confieront une classe
de petites filles.

— Et si tu te trompais?
— Si je ne pouvais pas être employée

dans la communauté où j'ai été élevée,
l'ordre ayant en France plusieurs autres
pensionnats, la maison-mère me place-
rait dans l'un ou l'autre. Maintenant,
mon père, que je sois placée n'importe
où, je vous prie de ne faire connaître &
personne et la détermination que j'ai
prise tt le lieu de ma retraite.

— Je te le promets; mais tu viendras
me voir de t .mps en temps?

— Je penserai souvent à vous, mon
père ; mais je ne sais pas si, comme vous
le dé-irez , je pourrai venir vous voir.

— Ce qui veut dire, ou à peu près,
que je n'ai plus de fille, murmura M.

I Raclot avec une émotion réelle ou feinte.

Le min du père Raclot

L'ÉLECTRIC I
est la melUenre des machin.H

A rincer le» bon teilles.

f ii

En Tente

A LU lll-AIMl
2, Place Purry, 2

Sous la terrasse du Cercle National

Oi ae chtrge de la répira.i .n
dei brosse, usagée..

I RÉCHAUDS A GAZ JUMER fi RDH I
Nouveauté

Double bec à un robinet breveté.
Consommation de gaz très minime.

Potager- complets
Réchauds de toutes grandeurs

Prix courants gratis et franco

A. PERREGAUX - Neuehâtel
Faubourg Hôpital i

Le plus beau choix de

CHAUSSURES
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Rue du Seyon
Th. tauconnet-Nicoud.

« Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuehâtel

FABRIQUE DE PâRQUETS ET DE CHâlETS
IHB X ÉRL ___ _K_ _E:N

la. pl _Ls aa_.cLe_i3_,e et la. pl -uè renommée

R EP R É S E N T A N T :

Albert G-ROB, parqueteur
Temple--, ..- 22 — NEUCH4TEL - Teipl.-_.e_- 22

_E=*a._r<_jiLa.ets en tous genres
depuis les plus simples aux plus riches

_=. £__.C__,__-G.__3 ET CI_-.-_î- Cî -S — _=._E_l__=_A.-=i_A.l-_,IOXTS
Album et Prix courant à disposition. — Prix modérés.

' M 

/ô\ Dépuratif Golliez I
l - P̂ Ê / Sirop de Brou de Noix ferrugineux
\JftP^ fri(-/ préparé par

XjW^X Fréd. GOLLIEZ, pharmacien à MORAT
29 ans de succès et les cures les plus heureuses autorisent à recom-

mander cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement l'huile de
foie de morue dans les cas suivants : Scrofule, Rachitisme chez les
enfants, Débilité, Humeurs et Vices du sang, Dartres, Glandes.
Eruptions de la peau, Feux au visage, etc.

Prescrit par de nom.renz médecins ; oe dépuratif est agréable an goût, se
digère facilement lani nausées ni dégoût.

Reconstituant , anti-scrofhleux, auti-rachitique par excellence
pour toutes les personnes débiles, faibles, anémiques.

W*W Pour éviter les contrefaçons , demandez expressément le
DÉPURATIF COLLIEZ à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 lr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure d'un mois.
HXATL vente dans les p___.a.r__n.acies i

PHONOGRAPHES ^p\

Diaphragmes, Pavillons, eto. 
___—_-

J AMEUBLEMENT
Si vous voulez acheter un beau meuble qui vous fasse toujours plaisir,

adressez-vous au magasin

A. GUILLOO , faubourg du Lac 3, I" étage.
Linoléum. — Crins — Plumes et Duvets — Literie

Dépôt et atelier de tapissier, ruelle du Port

Se recommande pour les réparations,~~ 
à. .atJii_-i_;oi>

MALADIES DES POUMONS
* Antl-uberculine » guérit rapidement et tout à fait, même les cas les plus

invétérés de catarrhes chroniques des poumons et asthme, toux opiniâtre,
engorgement des poumons (mucosités) , expectorations anormales , douleurs
pectorales, manque d'appétit, amaigrissement, sueurs nocturnes, etc. Nouveau
remède spécial ! Marque déposée. Le meilleur préservatif contre la dange-
reuse pbtisie. — Grand succès. — Prix : fr. 3 50.

Dépôt chez M. A. Bourgeois, pharmacien, à Neuehâtel, et dans les pharma-
cies J.-A. Wagner, au Locle, H. Berger et L. Barbezat, i\ la Chaux-de-Fonds.

LS , Mile Coton perlé 3£ïï_
WÊË/T* N° 7/3 à l'-tip-tte ronge — N0 8/3 à l'étiqptte Tarte ~"9B|f
av̂ r̂ (Exi gez toujours ces étiquettes, pour éviter des contref.) -̂-̂ K

est le coton à tricoter le plus apprécié de l'époque
Les négociants peuvent l'obtenir, de même que bas ot chaussettes Unis,

au prix de fabrique, de la plupart des maisons de gros ou directement des fa-
bricants, J.-J. Knnzli _fe Cie, à Strengelbach (Argovie).

, - - - ¦  -_ , . . 



La jeune fille resta i ilencieuse. Elle
n'avait plus rien à dire.

Api es le souper, qui ne fut pas long,
Marlhe monta dans sa chambre tt redes-
cendit aussitôt avec le coffre t aux bijoux.

— Qu'est-ce qu'il y a là-dedans T de
manda Raclot.

La jeune fille ouvrit le coffret. Le père
écarquilla les yeux.

— Eb bien, quoi? fit-il.
— Mon père, je ne connais pas la va

l.ur de ces bijoux, aue vous avez bienruuiu me uouuer ; mais je les trouve
trop beaux pour la carrière que je vais
embrasser et nullement en rapport avec
ma situation;uneinslitutrice, d'ailleurs,
n'a pas besoin de bijoux , et il est même
bien qu'elle n'en ait point. Reprenez
donc ces bijoux, mon père, je vous les
rends.

M. Raclot regarda sa fille avec ahuris-
sement.

-î- C'est bien, balbutia MI, je les con-
serverai et tu les retrouveras plus tard.

Mais l'usurier n'en était pas à sa der-
nière surprise.

Le lendemain malin, quand Marthe
vint loi faire ses adieux , il remarqua
qu 'elle n'emportait qu'une toute petite
valise de voyage.

— Et ton linge, et tes robes, et tes
colifichets . fit-il.

— Du peu de linge que j'ai lu. me suf
flra , répondit la jeune fl le; quant ù mes
robes et ce que vous appelez mes collfl-
cbetg , je les laisse, attendu que tout cela
ne me serait d'aucune utilité ; dans toutes
les communautés, il y a un costume;
c'est ce costume que je poi terai.
- Sur ces mots, apr è. l'avoir embrassé,
Marthe quitta son père.

Elle descendit rapidement la pente

au-dessus de laquelle s'élève le château.
On aurait dit qu'elle avait hâte de s'éloi-
gner de cette demeure maudite. Cepen-
dant elle n'était pas en retard pour pren-
dre la voiture ; elle était en avance, au
contraire, d'une demi heure. Mais avant
de quitter Aubécourt pour longtemps,
pour toujours peut-être, elle voulait em-
brasser ea vieille nourrice.

Elle trouva la bonne femme occupée à
son ménage.

— Comment, c'est toi, mignonne, de
si bonne ùeure ! s'écria la paysanne.

— Dans un instant, je prendrai la
voiture et je n'ai pas voulu partir sans
t'avoir embrassée.

— C'est bien gentil , ma petite Mar-
the ; ainsi tu vas à la ville .

— Oui, d'abord, et j'ir ai peut-être
plus loin, beaucoup plus loin.

— Mais c'est donc un voyage ?
— Oui, nourrice, un voyage.
— Quand reviendras tu T
— Peut-être jamais.
La vieille femme eut un haut-le-cor pp.
—¦ Je n'ai pas bien compris, M .rîhe,

qu'.st-ce que tu viens de me dire ?
— Je viens de te dire, ma i-onne

nounice, que ja partais et que peut-
être je ne reviendrais plus.

— Allons, allons, tu veux rire, ma
chérie.

-— Non, nourrice.
— Je ne te crois pas. Est ce qu'il n'y

a pas ton mariage ?
— C'est fini , nourrice, je ne me marie

plus.
— Ah ban 1 ah ben ! qu'est-ce que tu

me dis là?
— Je te dis ce mi est.
La paysanne rest-t un instant immo-

bile, les yeux grands ouveit . , comme

hébétée ; puis elle poutsa un cri et se
précipita sur la jeune fille qu 'elle enve-
loppa de ses bras.

— Ah! je comprends, je comprends !
s'écfïa-t-elle;tu pars, tu quittes le pays,
parce que... tu ne te maries plus _. cause
de... je n'ai pas à en dire plus. Hier,
quand je t'ai demandé : _ Marthe, que
vas-tu faire ? » tu m'as répondu: « Tu le
sauras bientôt! _¦ Voilà donc ce que tu
ruminais dans ta tête, et c'est moi, c'est
moi qui suis la cause de tout cela ! Ah !
Marthe, Marthe, je suis une affreuse
femme, une vieille coquine !

Et elle se mit à pleurer à chaudes lar-
mes.

— Allons, nounice, ne pleure pas
ainsi, dit la jeune fille , et surtout ne
t'accuse de rien ; hier, tu m'as seulement
confirmé ce que je savais déj à et, avant
de venir te trouver , mes résolution,
étaient prises.

Mais si tu aimes ta petite Marthe ,
nourrice, si tu ne veux pas lui causer
un grand chagrin , tu ne parleras à per-
sonne de ce qui s'est passé entre nous ;
je ne veux pas qu'on sache que je suis
instruite des iniquités de mon père ; je
ne veux pas qu'on sache pourquoi Mar-
the Raclot n'a pas épousé Georges de
Santenay. On dira peut-être que la fa-
mille de Santenay a appris comment
mon père s'est enrichi et que Georges
n 'a plus voulu de Marthe Raclot. Eh
bien, si l'on dit cela, nourrice, tu lais-
seras dire : je te défends de prendre ma
défense.

— Marthe, qu'as-tu dit à ton père ?
— Que je voulais travailler , gagner

ma vie.
— Et de ce que tu as appris?
— Rien.

— Et il te laisse parlir ainsi?
— Il ne pourrait pas me retenir ;

d'ailleurs il est habitué à vivre seul, et
son affection pour moi ue le fera pas
trop souffrir.

— Et à lui , M. de Georges de Sante-
nay, q i'as-tu dit?

— Ces mots seulement: je ne veux
pas me marier.

— Et il s'est contenté de cela?
— Il le fallait bien.
— Mais tu ne l'aimes uonc pas, Mar-

the?
— Tais-toi, nourrice, répondit la

jeune fille d'une voix creuse; écoute,
j 'adore Georges de Santenay; l'amour
que j 'ai pour lui met en moi une force
inconnue et me rend facile tous les
sacrifices.

— Malheureuse enlant !
— Et ja no demande à Dieu qu 'une

seule chose.
— Quoi donc?
— Mourir de mon amour!
La vieille femme joignit les mains,

et, contemplai t la je une fille avec une
respectueuse admiration :

— Ahl Marthe , s'écria t-elle, comme
tu es uobie et grande ! tu aurais été ici
la Providence des malheureux , et tu t'en
vas !... Mais, mou enfaut chérie, que
feras-tu?

— Je ne dois pas fa la dire.
— Où iras-tu?
— Je ne sais pas ; j'irai où Dieu me

aonduira.
A ce moment on entendit , dans la

eue, le roulement de la voiture du mes-
sager accompagné d' une sonnerie de
srrelots.

La vieille femme et la j eune fill_ se
jetèrent dans les bras l'une de l'autre,

s'embrassèrent avec effusion , puis Mar-
the sortit en disant :

— Adieu ! adieu 1
— Adieu! adieu ! répéta la nounice.
Marthe était déjà loin, qu'on pouvail

voir encore la paysanne sur le pas de la
porte tenant son mouchoir sur les yeux.

Oui, elle pleurait , la bonne vieille
nourrice, et il lui semblait que c'était
une partie d'elle-même qui l'abandon-
nait, que c'était son âme qui s'envolait
vers les régions inconnues. Elle pensait
que l'âge avait détruit ses forces , que
peut-être bientôt la mort viendrait la
prendre , et elle sa disait, dans sa dou-
leur profonde:

— L'enfant de mon cœur s'en va. Je
ne la verrai plus.

Trois ou quatre femmes avaient été
témoins des adieux de la jaune fille et de
la nourrice. Etonnées, ellts s'étaient re-
gardées ayant l'air de se dire :* Voilà
qui est singulier », et du regard elles
avaient suivi Marthe jusqu 'à la voiture
du messager. L'une d'elles, plus hardie
que les autres, s'approcha de U vieille
nourrice.

— Qu'y a-t-il donc? demandc-t-elle, la
demoiselle avait l'air bien triste, où
donc va-l-elle?

— Elle ne me l'a pas dit.
— J'ai entendu qu 'elle vous di-ait

adieu.
— C'est possible, il n'y a rien d'éton-

nant à cela.
— Pourquoi était-elle si triste?
— Mais j. ne me suis pas aperçue

qu 'elle eût de ld tii_tesse.
— Allons donc! Tenez , vous êtes une

cachot-ère, mère Laugier. Mais vous-
même avez encore d.s larmes dans le.
yeux.

AIOJ S, coupant court à la conversa-
tion, la vieille paysanne rentra brusque-
ment chez elle.

VIII

Lorsque Marthe, qu'on avait vu
l'avant-veille, arriva à la communauté,
vêtue d'une de ses rieilles robes de pen
sionnaire, et demandant à parler immé-
diatement à la mère supérieure, il y eut
grand émoi chez les religieuses.

Assurément il y avait du nouveau.
Les sœurs Angèle et Léocadie pen-

sèrent tout de suite qu 'un malheur inat-
tendu avait frappé leur chère élève.

Cependant on courut prévenir la supé-
rieure, qui, très étonnée, répondit que
Mlle Raclot pouvait venir la trouver
dans sa chambre. Un instant après, la
jeune fille était en présence de la supé-
rieure. Celle-ci, comme les sœurs, re-
marqua la mise peu élégante de la fille
du riche paysan d'Aubécourt , et sa sur-
prise s'augmenta d'une vague inquié-
tude.

Marthe s'approcha et tendit son front
sur lequel la religieuse mit un baiser
maternel.

— Asseyez vous, mon enfant , dit-elle,
indiquant un siège à la jeune fille, et
apprenez-moi vite pourquoi vous êtes
venue. Je ne vous le cache pas, ma chère
fille, votre visite me cause une grande
surprise et me rend Inquiète. Je vois à
votre air que quelque chose de grave
vous est arrivé. Parlez, mon enfant, je
vous écoule.

— Ma mère, répondit Marthe d'une
voix vibrante d'émotion , j'ai quitté ce
matin mon père tt Aubécourt pour long-
temps, et je riens près de vous chercher
un refuge.

— Que me dites-vous làl exclama la
religieuse.

— Ma mère, pour les raisons que je
vais vous fairs connaître, car ja dois
vous parler avec une entière confiance
et ne 1 i >n vous cacher , j 'ai déclaré hier
à mon père et à M. Georges de Santenay
que je ne voulais plus tue marier.

— Est-ce possible ! fit la supérieure de
plus en plus surprise.

— Veuillez m'éeouter , ma mère, et
quand vous saun z pourquoi j 'ai pris
une aussi grave résolution, vous jugerez
ma conduite et me direz si j'ai tort ou
raison.

La jeune flll . raconta alors à la véné-
rable mère la conversation des deux
hommes dans la voiture du messager
d'Aubécourt , sa visite à sa nourrice et
les révélations de la v ieille paysanne,
qui avaient été la confirmation pleine et
entière des épouvantables choses qu'elle
avait entendues la veille.

Elle continua , en expliquant de son
mieux ce que sun i œur et son âme
avaient souffert en persmt aux malheu-
reuses victimes de son père, à la douleur
qu 'elle allait eau .er à Georges de San-
tenay et à sa déplorable destinée.

— Enfin , ma mère, j 'ai eu la force de
re. ter ferme dans ma rôsolulion. Devant
Beorges, cependant, j'ai eu un inttnnt
de défaillance, mon cœur se biisait;
mais Dieu était en mol , il soutenait mon
courage et j 'ai fait le sacrifice des joies
qui m'étaient promises, de mon bonheur,
pour obéir à ma conscience qui me
criait : Voili ton d.vo !*\

(A suivre.)

Demandez dans les épiceries fines, magasins de comestibles, pharmacies, confi-
series, boulangeries, commerce de thés, etc , les

Thés Geylindo
_-*_réc--.-llo d'or

Vente en gros : CHARLES BEL JEAN , la Chaux-de-Fonds
'X_______ ._É__ EM-HIOIM-E

Agences principales pour Neuehâtel-ville :
Grand magasin H.-I.. ïlnllcr, avenue du 1er Mars 6; Confiserie Vnarraa,

rue du Temple-Neuf i. H 3416 C

IMPRUIER-K WOLFBATH k SPOUJ-

Le'[monde des artistes et des collec-
tionneurs est fort ému en ce moment, à
Paris, par une affaire de fausses œuvrer
d'art vraiment extraordinaire.

Il y a quelque temps, M. et Mme Au-
" gier, tuteurs des enfants d'Henri Pille,
¦ s'apercevaient que de faux dessins de

l'artiste étaien t mis en vente. La justic e
fut saisie. M. Boucard, juge d'instruc-
tion, fut désigné, M. Martin , commis-
saire aux délégations judiciaires, opéra

* des perquisitions chez divers artistes
t montmartrois. Et au cours de leur enquê-

te, ces magistrats apprirent non seule-
ment qu'il y avai t de faux Pille, mais un
témoin leur affirma qu'il existe à Paris
une véritable fabrique d'œuvres apocry-
phes de Dia_, de Daubigny, de Toulouse-

!. Lautrec, etc.
~ Ce n 'eet pas tout. Un peintre, soup-

çonné d'être l'auteur des faux Pille, M.
. Elina , demeurant rue Hermel, a fait au

juge d'instruction des révélations vrai-
ment sensationnelles.

En ce qui concerne les t. s ,ins de
Pille, M. Elina s'est di -cu lt* * de l'accu-

1 sation portéecontre lui, mais il tt d_cl_ré
spontanément et de son plein gré au ma-
gistrat, que plusieurs pièces des grands
musées de Parissont apocryphes. Il aaf-

[ firme, notamment, que la fameuse tiare
de Saïtapheraè-s qui se trouve au musée
du Louvre avait été dessinée par lui.

« En 1888, a dit M. Elina au juge
d'instruction, fut fondée rue de Nor vins,

I une .fabrique » d'antiquités, dont les
) propriétaires étaient MM. B_ron et Barré.

J'étais le principal employé de cette
maison. C'est en celte qualité que, dans
le courant de la môme année, je reçus la
visite de M. Spitzer.

— Pouvez-vousj me demanda-t il, m'é-
diter une tiare semblable à celle-ci ?

Et il me présenta des documents gra-
phiques.

Après en avoir référé à mes patrons,
j 'acceptai. Je fis la maquette de ce'te

:t couronne. Ce fut M. B., orfèvre , qui l'ex-
* écuta , en or repoussé, sous ma direction.

M. B. est mort ré .emment.
Cette tiare, du poids de 458 grammes

nous fut payée 4,500 francs. M. Spitzer

I

nous avait dit qu'il la destinait à ea col
lection particulière.

Je fus enchanté de mon . œuvre et,
pour que d'autres ne m'en enlevassent

j  pas la pEterrité , je lui fis deux marques
J] qui me permettraient , plus tard , d'éta-
» blir que j 'en étais l'auteur. »

S 
M. Elina ajouta :
— L'indication de ces marques se

trouve dans ce pli cacheté, que je vous
remets, Monsieur le juge.

En disant ces mot-, M. Elina tendait
une enveloppe à M. Boucard. Mais celui-
ci refusa de l'accepter.

? En effet , une question juridique se
pose. Le juge a-t-il le droit d'ouvrir une
enquête sur l'authenticité d'une pièce du
muses du Louvre, sans êlre saisi d'une
plainte régulière ? Aurait-il celui de faire
saisir la fiare de Saïtaphemèa ?

*s M. Boucard refusant de prendre la
.t lettre que lui remettait M. Elina, celui-
'• ci, alors poursuivit:

» Il est un détail de fabrication qui
démontrera que celte couronne est de

J facture moderne je l'ai soudée à l'or sui-
vant les procédés actuels. J'ai dissimulé

c cette soudure en la pL ç int au-dessous
é d'un dessin de l'ornemental ion repré-
s sentant un autel de sacrifl.e.
g Que devint cette tiare "? Comment et
e par qui fut-elle « vieillie *?My s'ère. Je
8 fus fort étonné de ne pas !a voir fi gurer
. à k vente de la collection Spitzer. Je

m'enquis de ce qu'elle était devenue et
¦ B««nN_a_TM___S_HI_M__B-_-______________ S

j 'appris qu 'une tiare, semblable _ celle
que j 'avai- fabriquée , avait — soi disant
— été trouvé?, à Obbia , par des membres
de l'expédition envoyée dans la Haute-
Crimée et en Nubie par M. Alphonse de
Rothschild.

A quelque temps de lô, mes rensei-
gnements se complétèrent. Cette cou-
ronre avait été offerte en vente au direc-
teur du Driti -h Mu cum ; mais celui-ci,
très fin connaisseur, s'était aperçu qu'elle
était apocryphe. Il l'avait refusée.

Ma surprise fut erande, il y a deux
ans environ, de Irouver mon œuvr e dans
la section des antiquités égyptiennes.

La pancai fa imîi j uai t qu 'elle prove-
nait des fouilles prati quées eu Crimée.
Quelle supercherie !

C'était ma tiare que Ton avait offerte
au British Muséum et que le Louvre
avait acquise!..,

Une enquête personnelle me révéla
comment elle avait été expédiée en
Haute Crimée, d'où elle était revenue
avec un cachet antique.

Pendant le séjour de la mission Roths-
cbi! 1 ci Orient, il s'était produit plu-
sieurs incidents qui avaient échappé à
M. de Rothschild.

Des sarcophages en bois, absolument
semblables à ceux que l'on trouve en
Egypte avaient été saisis à l'octroi de
Paris. Us provenaient de Montrouge et
avHiei t et .  exféiiés, avec une quantité
d'autres « antiquités-... modernes, en
Orient, d'où ils étaient revenus en Fran-
ce, pourvus de tous les caractères de
l'authenticité.

La tiare, la fameuse tiare, avait effec-
tué le même voyage, mais, plus heureuse,
elle était arrivée à bonne destination. »

M. Boucard tiendra sans doute à véri-
fier ces sensationnelles révélations. Le
juge d'instruction a eu, à ce sujet, jeudi,
ure longue conversation avec le procu-
reur de la République, M. Herbaui,
mais en l'absence du procureur général
aucune décision n'a été prise.

La tiare exécutée par M. Elina ne se-
rait, d'ailleurs, pas la seule pièce fausse
que posséda la musée du Louvre. S'il
faut en croire crt artiste, la plupart dés
toiles de la collection Spitzer seraient
également fausses. Il y aurait aussi dans
la salle des Antiques un bouclier exécuté
d'après les dessins d'une personne que
connt-ît M. Elina.

La tiare de Saïtaphernès — que M.
Elina dit avoir exécutée — a été payée
par le Louvre deux cent mille francs.

j La tiare truquée j
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Magasin de cercueils , Alfred MART Y I
Terreaux 13 — Neuehâtel

Cercueils de toutes dimensions et de tous prix. Chêne
et sapin. ||

Cercueils plombés pour transports. |̂
Cercueils pour incinérer, répondant aux prescriptions m

de la loi. On se ___arge de toutes démarches et for- fgl
raolitéa. H

Agents spéciaux pour accompagner les corps *?
TÉLÉPHONE 668 f - -

Th. WILD, installateur
SpjSIISBiSSIl Bureau rue de l'Industrie 17, Neuehâtel
ïsC^-̂ ^^^^^É 

Ateliers 

et 

entrepôts 

rue du Tertre

W' X'̂ m' Articles d'hygiène et de salubrité publique.
lf̂ l_Wft^ ! _-_- ^!_ f. iis Installation complète de chambres de bains, lavabos
iPpa1:*-'.- ppa «-;'.? buanderies et water-closet.

. 1 Baignoires américaines et autres en fonte émaillée.
, * , ; .. [!;-¦ . j ' _ ' Chauffe-bains au gaz instantané, aveo douche et sans
¦iy*f ¦- ' ¦ ' "•'_ • Vf donebe.
:, _f&. ' {£) . t Chauffe-bains au bois et au charbon, etc.
if-âSPlsP-* Appareils Lavator pour buanderie, très économiques.
i_^^v*iS"-~'-*_ . Bacs ** -av_r , en bois, garni en fort zinc, de 2 et £
HfJR™HE!" ic : -, V *  compartiments.
g^^^^^^as^^^^ Réservoir avec chaudière pour 

distribution 

d'eau chaude
S»l^^^i___&*»---M_. pour lavaD0S> bains, etc., à plusieurs étages.
;|5S^^^^^^^5-̂ ^  ̂

Water-closet 

et lavabos en porcelaine anglaise, de diffé*
;̂ î ^^^P -̂^^^ai 

rents 
systèmes, pour maisons particulières, hôtels, col*

S_SR^'M^8_ -__ __r*" Travail-: de ferblanterie en bâtiments.
WÊ _-x$»**"i *ï-§l|||l$ Tuyaux en fonte pour W. C. et lavoirs.
__P* ̂ L__-^____SP*>'r Appareillage d'eatt et réparation.

^^i?_S---̂ -*_^^iJlfS SE RECOMMANDE .

L.-F. LAMBELET & C
MEUCHATE_L

17, laubourg de F Hôpital, 17

Houille et Coke
pour .Mage flomestlgne

Houille morceaux.
Houille grosse braisette lavée.
Anthracite belge 1™ qualité.
Anthracite St-Amédée et de Blanzy.
Briquettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coka lavé de Blanzy pour chauffage central
Grelats comprimés (boulets).
Briquettes perforées.

Prompte livraison a domicile
gV Expédition directs du mine, par lagons complet

— TÉLÉPHONE 139 — 

VÉRITABLES
, Saucisses _e Francfon

a 85 cent, la paire
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8À la Ménagère

2,PLACE PCRRY, 2
BOUS le Cercle __T-_t_o_-a_

GRAND CHOIX
DE

Vannerie Fine et Ordinaire
On se charge des réparations

POUSSETTEï DI CHAUEES

Tilesjsagées
13 à 13 mille petite*, tuiles usagées, ï

vendre, chez Alfred Monard, Maley.
II ¦ 11 i __»___________¦¦_________________¦_¦ i m ¦_________________—¦

J5__r-3-g_-BB-g-----H ¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦ ¦¦¦ ai

I ÉPICERIE ET VINS
ï'_ QUCPfrP

Spécialité de vins vieux O
pour malades : fl

B08-M3AS X twWÈh
BOURGOGNE M^MMAC©!- |_29
MALAGA , etc. _Û__

;; COGNAC, KIRSCH, RHUM, LIQUEURS
DIVERSES c.o.

. Bons ">- _3a.s cLe talole
i_______________ —__M___a-B________H-____-__-___

5 g""**-**********
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AVIS AUX MÉNAGÈRES
Achetez vos cafés

> i LA VILLE DE MO
Cafés verls et calés torréfiés

Rue du Bassin 2

Magasin A. ËLZHVGRE, fil!
Rne da Seyon 28

VIN de TABLE , 40 et 45 le liln
Se recommande.

On offre à vendre
pour cause de départ : une faucheuse
deux chevaux ; un gros char, essieux 1
lignes, aveo mécanique ; un char à re:
sorts avec deux bancs ; un hache-pailk
un coupe - racine ; une herse et ur

' brouette.
Tous ces articles sont à l'état de net

. et seraient cédés à un prix raisonnabl
S'adresser à Emile Jeanmonod, Pri1

Dépaulis, Gorgier.

(

RÉGULATEURS
Grand choix

AET NOUVEAU

HermannYlalI & Cie
PLâCE PURRY 7

OCCASION
A vendre, à moitié prix , une belle chaii

de piano. S'adr. Cité de l'Ouest 6, au 1'
p^*̂**m***-************** ****i**

A ir_e2_MI>_a____3
pour cause de décès, un habillemei
neuf, de drap noir, complet (redingott

i taille moyenne, n'ayant jamais été port
S'adresser Gomba-Borel 16.

Boîte à musique
neuve, automatique, à vendre. S'adressi
faubourg du Lac 19, au 1er. 

A remettre
pour cause d'âge, un magasin d'épiceri
graines, vins et liqueurs. Reprise envirc
3000 fr. S'adresser Moulins 8, au magasi

Ou offre â vendre
8,000 bouteilles vin blanc 1898 et 190

20,000 litres blanc 1900 et 1902.
S'adresser chez Albert APOTHÉLO

propriétaire, Bevaix.

BV Toute demande d'adresse d'us
annonce doit être accompagnée d'u
timbre-poste pour la réponse ; sino
celle-ci sera expédiée non affranchis
«_________ _. ¦___¦___— .¦.II*.!. ¦ *__ *¦_______¦mSSM

Librairie».-.. BERT HOUD
, Vient de paraître :

René Morax. Claude de Siviriez.
Drame 3 50

Emile Jnlliard. Voyages inco-
hérents 3 50

SI. d« Sclionlppnihow. Le péril
* jésuitique. Préface de Ch. Porret

3 -

_i--BU'W--rf--Ban---p* I*II,_-C-B_---W-----BBI

MERVEILLE.!
Spécialité de Flûtes pour per-

; sonnes malades de l'estomac et
dont la digestion s'opère diffici-
lement, ou souffrant de maux
d'entrailles. 

On en fait aussi un excellent
potage pour petits enfants. — Ils
so conservent longtemps sans
s'altérer, grâce à leur bonne
cuisson. H 940 L

Excellent aussi pris aveo le
vin , le thé, le café, etc.

Recommandées
par MM. les docteurs.

Médaille d'or, Brest 1901.
Médaille de bronze, Vevey 1901.

--_ -_ -GE_l_ - ._ T_JS_H1-

PAUL PETTER
:": _E£a.__l9 39, Laïasanne

£_a Tribune de Henève
L'Administration de la Tribune de Genève porte à la connaissance du publi

que les abonnements ponr les Cafés, Restaurants, Brasseries, Auberges, Coiffeurs
Hôtels, Pensions, Cercles, Sociétés, Salles de lecture, Cabinets de réception d
Praticiens, Pharmacien., Pensionnats, Instituts, Instituteurs, Institutrices et employé
Fédéraux (Employés des Postes, Téléphones, Télégraphes, Chemins de Fer et de
Bureaux Fédéraux;, sont reçus au prix réduit de 10 francs par.an pour le canton d
Neuohâtel et les autres cantons. Il est accordé à chaque nouvel abonné de cett
catégorie un porte-journal à l'exception des Instituteurs, Institutrices et Employé
Fédéraux) ,

Les abonnemeats sont reçus contre remboursement. — S'adresser Administra
tion de la Tribune de Genève, 6, rue Bartholoni .

INSTITUT iDI COUPE, CONFECTION , LL.GM
de M118 DUBOIS, professeur

rep ris par M '"> B. ISGH , ancienne élève, couturière diplômée
Méthode la plus simple et pratique. Les élèves travaillent pour elles ou leur

connaissances, dessinent leurs patrons, restaurent leurs toilettes. — Prospectus (
sérieux renseignements d'anciennes élèves. — S'adresser route de la Gare li

Vente de patrons et confection de vêtements dans Tinstitut.

FERRU QUBB et B AUBES
| ._£__. I_01T_-___R

dRIMAGES
J. KELLEB, coiffeur (aous l'hôtel du Lac)

COMMISSION SCOL.&IRE.

BAINS DE _0T_£___ l)__ -N "Tî̂ EEF (Brisons) I
Ean ferraglnense alcaline et indurée

Bains et cures d'eau, bains de boue ferrugineuse, traitement par l'élec- |j tricité. — Excellents résultats chez les adultes et les enfants. — Saison du |
1er juin au 15 septembre. H. 600 Ch.

Ecole pfes.ioM.l-. COMME déjeunes H_
l^_BXrO_E_E__^ _r_E___SILI

Le 16 avril prochain, ouverture des cours suivants :
1. Lingerie à la main, cours professionnel , 16 heures par semaine.
2. Raccommodage, » 20 >>
3. Lingerie à la main, cours restreint, 2 matinées par semaine.
4. Raccommodage, » 2 »
5. Broderie, cours professionnel , 12 heures par semaine.
6. Broderie, cours restreint, 6 »
7. Repassage, cours professionnel, 3 après-midi par semaine.
8. Repassage, cours inférieur, 2 »
9. Repassage, cours supérieur, 1 »

Pour renseignements, programmes et inscriptions, s'adresser à Mme Légei .
directrice, nouveau collège des Terreaux salle N° 6, tous les jours de 11-12 heure
et le mercredi 15 avril, de 9-12 heures.

ICâBÉMIE DE «TEL
Faculté des Lettres, des Sciences, de Droit, de Théolcgii

Séminaire de français modern e pour étrangers

OUVERTURE DU SEHESTRE D'ÉTÉ LE MARDI 14 AVRI1
Pour renseignements et programmes, s'adresser au Secrétariat de l'Académie.

Le recteur. P. DF.SSOVLAVY.

AVIS DIVERS
Un'instituteur prendrait en

PENSION
1 à 2 garçons désirant apprendre l'alle-
mand. Leçons quotidiennes, bonne sur-
veillance.

S'adresser sous chiffres O. H. 111 à
Orell Ftt-nH, pnMieité, Berne.

Ma ladies des oreilles
NEZ ET &QBG3

Le D" Jules BOEEL
reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Môle 3. o.o

Une cûuturare pour dames
capable, à Bâle, prendrait en pension
une demoiselle désirant apprendre le
métier ou suivre les écoles. Recomman-
dations par pasteur et anciennes pension-
naires S'adresser à Anna Muller, Bâle,
Spalenberg 1C.

BRASSERIE GilBRINUJ

Cuisses _. Grenouilles
ions les jours

GATEAU 1U FROMAGE
à toute ïietire

-Spécialité, de

TBXPES
au Madère

CAFfi DE LA TOIT
Tous les samedis, souper aux Tripes

Spécialité de Saucisses au foie avec poi
reau. Bon vin rouge à l'emporter depui
50 cent, le litre.

ÉTAT-C-TIX D'ACTEBMEB
OCTOBRE, NOVEMBBE ET DÉCEMBRE 1902,

Nais«ance_
15 octobre. Alice-Clara, à Alfred-Ferdi-

nand Sauser, chocolatier, et à Jeanne-
Zélima née Dubois.

5 novembre. Un enfant mort-né, à Paul-
Henri Humbert-Droz, et à Alice-Sophie,
née Barbier.

6. Charles -Henri, à Charles-Gustave
Clerc, opticien, et à Elise-Henriette, née
Marti.
SU. Madeleine-Cécile, à Henri -Louis
Ghautems, pécheur, et à Hélène, née
Lambert.

30. Georges-Ami, Si Paul-Albert Gay,
vigneron, et à lia, néa Burri.

10 décembre. Marie-Zélie, à Louis-Paul
Martin, employé au J.-S., et à Hélène-
Esther, née Leuba.

Dé èi
24 octobre. Anna-Barbara née BergT,

veuve de Alfred-Rodolphe Strasser, Ber-
noise, née le 25 mars 1822.

13 novembre. Frédério-Gottlieb, fils de
Frédéric Jampen, Bernois, né le 26 avril
1896.

28. Marie - Anastbasie, née Cauchois,
épouse de Charles-Alexandre Petitpierre,
née le 7 avril 1844, Neuchâteloise.



emplacements _. bâtir sont encore à la
dlspo- Hion des amateurs d'air pur et
sain. Éspéj on. que l'Etat et la compa-
gnie du Chemin de fer .-N. aideront au
mouvement qui se dessine à l'horizon ,
et fie refuseront pas leur concours à ce
développement en nous accordant un
arrêt régulier des trains, arrêt tant ré-
clamé depuis plus de vingt années. Si
Montmollin est un petit enfant de la
famille neuchâteloise, il n'en est pas
moins un enfant bien dévoué qui ne de-
mande qu 'à sortir de son isolement et
grandir ; et , pour ce, nous voulons croire
que nos vagissements seront entendus.
Du reste, la prospérité d'un enfant n'ett-
elle pas la prospérité de la famille tout
eDlière ?

Nos citadins recherchent toujours
plus notre localité comme station d'été.
Si nos prévisions se réalisent, Montmol-
lin sera un jour un vrai centre, où les
admirateurs de la belle nature viendront
se délasser sous les charmants ombrages
de nos forêts de sapins;

il. GRET1LLAT.

L'horlogerie suisse et l'exposition de St Louis
La « Fédération horlogère » conclut

en ces termes un article dan s lequel ellc
exaniine la question de la participation
éve: fcuelle de notre industrie horlogère
à l'expot-lion de St Louis :

«On sait que l'horlogerie suisse ett
frappée, par la douane américaine, de
droits «ad valorem » exorbitant. : 25 p. c.
sur le mouvement, 40 p. c. sur la boî.e;
auX aiuels viennent & ajout T des droit s
spécifiques calculés d'après 1. nombre de
pierres du mouvement et qui vont de
3_ cents à 3 doll-i s par pièce 1

De pareils droits soi t très proches Ta-
rent- de la prohibition pure et simple,
aussi y a t-il quelque dérision, de là
par t de la grande République sœur, à
venir uou . dire :

Venez en foule à Saint-Louis, y fai re
admirer les produit , de votre industrie
horlogère. Vos mo_..res y entreront sans
payer de droits de douane, car l'exposi-
tion est un port franc. Seulement, si
vous désirez vendra vos produits expo-
sés, ou en expédier de Suisse une fois
rentrés chez vous, vous aurez à payer
de légers droits de douane, qui , sur les
montres complètes, vont de 30 à 65 %
selon les genres !

Il y a bien de quoi réfréner lt s plus
vifs désirs d'aller à Saint-Louis.

Est-ce à dire que l'horlogerie suisse
doive passer outt-e, sans autre, à l'invi-
tation qui lui est adressée? Non certes.

Mais siros voutoit*- préjuger en Tien
les décisions qui interviendront , nous
croyons devoir dire que l'effortà réaliser
serait considérable. Il faudrait y mani-
fetter, « mieux qu'à Paris encore, » la
qualité de nos montres et la pui ._ance de
notre production , par une participation
collective bien sélectionnée, y installer
nos produit de luxueuse façon et avoir à
notre service, là-ba**-* des agents absolu-
ment hors pair.

L'horlogerie suisse est-elle à même de
s'imposer le sacrifice énorme d'une telle
participation?

Si oui , allons ù -Saint-Louis.
Dans le cas contraire, restons tran-

quillement chez nous. _

Société en fondation. — De l' « Indé-
pendant _ :

« Nous apprenons aveo ucc profonde
surprise qu'un conflit vient d'éclater
entre le Conseil d'Etat et la Société des
colonies de vacances au sujet du legs
de 300,000 francs — que cette institu-
tion éminemment philanthropique a reçu
de M. James de Pury. Voici ce que nos
renseignements nous permettent d'avan-
cer :

La Société des Colonies de vacances,
inscrite au registre du commerce et se
basant sur deux précédents crut pouvoir
demander à l'Etat l'exonération des
droits de succession pour ce legs.

Celui-ci répondit qu'en tant que société
les Colonies de vacances ne pouvaient se
réclamer de l'article de la loi qui permet
aux sociétés philantropiques de solliciter
la dispense et qu'elle devait se mettre en
règle avec la loi sur les fondations. »

Accident. — Le tram partant de Va-
langin à 7 h. 40 était engagé hier soir
dans 1-s Gorges du Seyon, lorsque le
conducteur aperçut un homme qui, à
trois ou quatre mètres, fit un brusque
crochet et se trouva sous la voiture.

Le tram aussitôt arrêté, on releva
l'homme, qui était engagé sous le filet
et avait perdu connaissance. 11 fut trans-
poi té à l'hôpital de la Providence , où le
premier examen fit constater une mau-
vaise fracture à la jambe et des contu-
sions.

H y aura eu, en outre, des lésions inter-
nes, car on s'attendait ce matin à voir
mourir le malheureux d'un instant à
l'autre. C'est un inconnu, paraissant âgé
d'environ 60 ans ; il n'avait pas de pa
piere sur lui.

Nécrologie. — Dn mal à forme rapide
Tient d'enlever à sa famille M. Louis
Borel, bien connu à Neuehâtel pour la
parfaite obligeance avec laquelle il met-

tait son talen t vocal à la disposil ion dts
sociétés qui le lui demandaient.

Solennités musicales ou soirées de
bienfaisance, il ne refusa jamais, que
nous sachionp , d'y prendre une part ac-
tive, sou vert importante et toujours très
appréciée. Le fuit est d'autant plus nota-
ble, que M. Louis B îrel ne faisait pas de
la musique son occupation principale,
mais qj 'il dérobait à celle-ci tous les
instants dont il disposait pour cultiver
une voix au timbre sympathique et aug-
mcater ses connaissances musicales.

C'est avec regret que nous consignons
ici le décès d'un citoyen qui laisse un
vide dans la vie de société de notre ville,
où il ne comptait que des amis.

CHRONIQUE LOCALE

Neuehâtel , 1. 23 mars 1903.
Monsieur le rédacteur,

Après avoir écouté tt lu tout ce qui
se dit, à l'occasion des pénibles inci-
dents qui se sont produits à propos de
la conférence du lundi , 16 mars, je crois
devoir dans l'intérêt de la vérité et de
ma dignité, remettre chaque chose au
-point» et rectifier les suppositions gra-
tuites et voire même les accusations in-
justes de la part de personnes qui ne
me connaissent pas suffisamment, ou
qui ne tiennent aucun compte de mon
passé de 40 ans à Neuohâtel .

Le titre de la conférence « De Rome à
1 Evangile», était déjà très suggestif ; de
plus, les j /urnaux , depuis quelques
jours , avaient publié que le titre pris
par M. J. Louis, un des conférenciers,
était usurpé. Il n'en fallait pas davan-
tage pour enflammer une jeunesse
ardente qui a des convictions religieuses
bien arrêtées et qui a horreur du men-
songe.

Venons aux faits. Je fus d'abord très
surpris en constatant que cette confé-
rence publique, dans la grande salle du
bâtiment des conférences, à laquelle tout
le monde était convoqué, se transformât
en culte puisqu'elle s'est ouverte et clô-
turée par la prière.

Respectueux de la liberté de parole,
j'écoutai en silence l'exposé de l'état
d'âme de MM. Rouzeau et Louis. Tou-
tefois, ce n'est pas sans une vive émo-
tion que je les vis s'attaquer à nos
dogmes les plus sacrés et que, ainsi, j'ai
été condamné à entendre leurs sarcasmes
et leurs blasphèmes contre le sacrifice de
la messe, la présence réelle de Jésus
Christ dansi'Eucharistie etc.

A la fin de la dernière prière, j'ai de-
mandé à l'auditoire la perteission de
dire quelques mots. En ce moment ) je
nW'_0-irta^ëf^_''â*_n ic_)Mio'"'m6uvë-_ënt
et de murmures désapprobateurs. Ne
pouvant , à cause de la faiblesse de ma
vue, continuer la lecture du - Courrier
du Val de Travers _ rapportant la lettre
de l'archevêché de Paris qui déclarait que
M. J. Louis n'avait jamais été prêtre, je
dus charger M. Bullet, mon vicaire,
d'achever la lecture. En ce momett , des
cris contradictoires partirent de tous les
C(*ios de la salle. C'est alors que M. le
pasteur Morel intervint violemment pour
m 'interdire la parole et sollicita M,
Louis à se faire entendre de nouveau.
Le tapage redoubla et les épitbètes mal-
sonnantes s'entrecroisèrent.

Je regrette cette brusque interruption ,
car comme une collecte était annoncée,
voici ce que j'avais préparé et ce que j.
voulais dire : - Si ces Messieurs ont be-
soin d'argent, ils doivent simplement
exposer la nécessité dans laquelle ils se
trouvent , sans exciter les haines confes-
sionnelles par des attaques gratuites
contre l'Eglise catholique. Moi aussi je
suis obligé de me faire quêteur et de
faire appel à la charité pour ma paroisse
dont les besoins vont en grandissant.

Ces années dernières, j'ai parcouru la
plupart des paroisses catholiques du
diocèse pour implorer la générosité de
mes coreligionnaires, en faveur de la
construction de l'église paroissiale. Je
puis affirmer , sans craindre d'être dé-
menti , que non seulement j. n'ai pro-
noncé aucune parole désobligeante pour
nos frère s séparés, mais que partout j'.i
rappelé la libéralité de nos autorités
communales qui ont accordé gratuite-
ment le terrain de l'église; je me suis
fait un devoir de relever l'esprit de tolé-
rance et de charité de notre population
neuohâteloise. Je voulais ajouter : ce ré-
quisitoire contre l'Eglise catholique
est-il juste, est-il charitable? En même
temps, est-il opportun , en face de l'in-
crédulité et de l'athéisme qui menacent
toutes les croyances chrétiennes T »

Il y a donc tout lieu de croire que
tout tapage aurait été évité, si j'avais
pu exprimer ces sentiments, comme je
le désirais.

Daignez, Monsieur le rédacteur , agréer
l'assurance de ma considération dis-
tinguée, j . j . BSRSET

curé-doyeu.

Neuehâtel , le 23 mers 1903.
Monsieur le rédacteur,

En réponse à la correspondance signée
E. C. je tiens à constater une chose :
c'est que cette conférence a provoqué
beaucoup de désordre et qu 'elle a cherché
à rallumer chez nous les luttes confes-
slonnrlles, ce qui ne manquera pas d'ar-
river si ces conférences devaient se re-
nouveler. Nous avons un vaste champ
ouvert dans le domaine de la bienfaisance

et de 1 utilité publi iuc : consacrons y
toutes nos forces, cherchons entre con-
citoyens les points qui nous rapprochent
et non ceux qui nous éloigaefit et tous
nous y trouverons notre profit.

Quant à provoquer une conférence
contradictoire, en fils soumis de l'Eglise
catholique, je reconnais que c'est à elle
seule qu'il appartient de discuter de
dogme et de religion, persuadé aussi
que les choses d'Eglise doivent être
traitées par des gens d'Eglise, comme
celles d'agriculture par des agriculteurs,
car comme dit le proverbe : A chacun
son ouvrage et les vaèhes seront bien
gardée. .

Ceci dit, je remercie Monsieur E. C.
cie sa courtoisie et veus, Monsieur le ré-
dacteur, de votre obligeance.

UU CITOYEN SUISSE ET -ATHOLIOUE.
CORRESPONDANCES

FAITS DIVISES

Tremblement de terre. — Dimanche
à b' h, du matin et à 2 b. de l'après-midi,
des secousses de tremblement de terre
ont été ressentie à Carlsruhe et dans le
Pàlatina.

Collision de trains. — On mande de
Marienbad que dans la nuit de samedi à
dimanche, le train de voyageurs de Pileen
ett en 'ré en c.llision avec le train de
Kmisbad qui avait pénétré dans la sta-
tion quelque s minutes avant l'heure. Le
conducteur du train de Pilsen a été tué
et il y a eu 7 blessés, parmi lesquels
deux mécaniciens et un conducteur.

Conseil national
Berne, 23. — Le Conseil natioral a

discuté dans sa séance de lundi après
midi le projet de loi relatif aux subven-
tions scolaires. La commission, par
l'organe de MM. Gobât et Schmid (Uri)
était unanime à proposer l'entrée en
matière sur le projet et son adoption ci
c'est à l'unanimité également que le Con-
seil national a fai t siennes ses conclu-
sions. L'article 8 chargeant le Conseil
fédéral de fixer l'époque où la loi entrera
en vigueur M. Gobât a expliqué qu 'il
n 'en est pas moins entendu que la loi
sera appliquée cette année déjà , de telle
sorte que les cantons seront en droit de
réclamer pour 1903 les subsides légaux.

M. Tùôlio, conseiller national* a dé-
posé une nouvelle proposition concer-
nant le projet de révision de la loi fédé-
rale sur h responsabilit é civile des che-
mins de fer. Cette proposition tend à ce
qu 'aucune adjonction ne soit faite à la
loi en ce qui concerne les automobiles,
mais à ce que le Consei l fédéral soit in-
vité ù élaborer un projet de loi intro-
dui.ant dans le code des obligations un
article relatif à la responsabilité des au-
tomobilistes. Aux termes de cet article
la personne qui détient une automobile
est responsable des dommages causés
par ce véhicule, à moins qu'elle ne justi-
fie avoir pris toutes les précautions vou-
lues et sauf son recours contre les tiers
fautifs.

A la Chambre française
Pari», 23. — Après avoir liquidé quel-

ques affaires d'importance secondaire,
la Chambre reprend la question des con-
grégations.

M. Lasies demande qu'avant de pro-
céder à la fermeture des établissements
coegréganistes, on consulte par voie de
référendum les commune , intéressées. Il
demande l'urgence et la discussion im-
médiate.

La proposition Lasies est rapoussée
par 377 voix contre 156.

La Chambre aborde ensuite le projet
relati f à la demande d'autorisation des
congrégations prédicantes.

Un incident se produit entre M. l'abbé
Gayraud et M. de Pressensé, le premier
accusant le second d'avoir calomnié le
père du l ac en disant qu'il avait, dans
l'affaire Dreyfus, violé le secret de la
confession.

M. de Pressensé répond en donnant
lecture de la déposition de M. Bcrtulus
devant la cour de cassation.

La suite de la discussion est ensuite
renvoyée à ma r dl.

Au Sénat
Paris, 23. — Le Sénat a repris dans sa

séance de lundi matin l'examen du bud-
get des cultes. M. Halgan a protesté
contre la réduction de traitement d'un
certain nombre d'ecclésiastiques et MM.
de Cuverville et de Carné contre la sup-
pression de traitement de prêtre s qui
ont continué à se servir de la langue
bretonne pour le catéchisme.

Le budget des cultes a été ensuite
adopté sans autre débat avec quelques
réductions sur certains chapitres.

Le Sénat passe ensuite à la discussion
du budget de l'intérieur.

Les chapitres de l'intérieur, des finan-
ces, de? monnaies et des médailles avec

les chiffres proposés par la commission
sont adoptés.

La nouvelle monnaie de nickel a été
adoptée.

Paris, 23. — Le Sénat discute le bud-
get des affaires étrangères. Le comte
d'Aunay commente le Livre Jaune qui a
été" distribué sur les affaires de Macé-
doine et examine la situation politique
de l'Europe.

L'amiral de Cuverville appelle l'atten-
tion du ministre sur le Maroc.

M. Delcassé, déclarant qu'il lui parait
inutile d'entrer dans de longs dévelop-
pement,?, se borne à dire qu'au Maroc la
situation ne s'est pas améliorée et qu'en
ce qui concerne la Macédoine, la Fiance
ne s'en est pas dési-têreesée.

Le Sénat adopte sans incident une sé-
rie de chapitres du budget des affaires
étrangères. Il repousse par 182 voix con-
tre 82 une motion de M. Clemenceau qui,
en manière de protestation, proposait de
réduire d'un franc le crédit pour l'am-
bassade de France près le Vatican.

La suite de la discussion est renvoyée
à mardi matin. - .

La grève de l'anthracite
New-York, 23. — Lél rapport de la

commission chargée d'arbitrer dans l'af-
faire de la giève de l'anthracite constitue
la meilleure justification , possible de son
intervention quelque peu arbitraire dans
le conflit entre patrons et employés.

Les propriétaires n'auront pas à recon-
naître l'existence du syndicat ouvrier et
sont autorisés à maintenir le système
actuel des paiements. D'autre part , il est
interdit aux mineurs de chercher à limi-
ter - les rendements sans être d'accord
avec les propriétaires, ou de cesser le
travail en attendant le résultat d'un ar-
bitrage.

La commission interdit rigoureuse-
ment tout recours au boycottage ou à la
violence, de même que l'adoption de
mesures agressives envers des ouvriers
non syndiqués. L'emploi de soldats pour
maintenir Tordre est approuvé. Les déci-
sions delà commission doivent demeurer
en vigueur jusqu 'au mois de mars 1906.

M. Mitchell , président du syndicat des
mineurs, se déclare satisfait des résultats
de cet arbitrage. En $D___j_e, ri  les pro-
priétaires ni les mineurs n'ont remporté
une victoire décisive ; ja victoire, comme
le fait remarquer la _ Tribune _ est au
public, , :_ à._ ,*_*. ¦:-__ -. * *. * .

Le syndicat ouvrier cherchait à dé-
truire la liberté du travail, c'est-à-dire
le droit de tout ouvrier à vendre son tra-
vail et le droit du patron à acheter, ce
travail. Le tribunal arbitral affirme cette
libellé en termes précis; le rapport de la
commission établit en effet que : les droits
et privilèges des ouvriers non syndi-
qués sont aussi inviolables que les droits
et privilèges des ouvriers syndiqués.

C'est là une affirmation solennelle des
droits du travail. Les commissaires ont
posé, une fois pour toutes, le principe
fondamental que l'on ne doit permettre
à aucune classe de la société de mettre
en danger les droits et intérêts de la
société en général.

Suède et Norvège
Stockholm, 23. — Une entente com-

plète s'est produite dans la question de
la représentation consulaire. Il sera pu-
blié d'ici peu de jours une note officielle
à ce sujet.

A recommencer
Paris, 23. — L'élection qui a eu lieu

dimanche dans le 4e arrondissement de
Paris n'a pas donné de résultat. Il s'a-
gissait de remplacer M. Cloutier, natio-
naliste.

M. Barres, nationaliste, a obtenu 3974
voix et M. Deville, socialiste, 3826.

Grève
Besseges, 23. — La compagnie des

forges a fait afficher un avis annonçant
aux ouvriers que les bureaux de l'usine
seraien t ouverts le 26 mars pour le
réembauchage. La compagnie annonce
que, vu la diminution des prix des ma-
tières métallurgiques, elle ne pourra
réembaucher tout l'ancien personnel et
qu'elle sera obligée de modifier les an-
ciens tarife. 1 • '

Le comité de la grève se réunira lundi
soir.

Au Reiohstag1

Berlin , 23. — Le projet de loi relatif
à la protection des enfants a été adopté
en troisième lecture avec un amende-
ment disant que dans les localités de
moins de 20,000 habitants, le travail
d'enfants au-dessous de douze ans peut
être autorisé sous certaines conditions.

Mystérieuse arrestation
Rome, 23. — Une arrestation vient

d'être opérée, à Naples, dans des condi-
tions mystérieuses qui font l'objet des
commentaires de tous les journaux Ita-
liens.

Il s'agit de trois RIUS ïF, le père et ses
deux enfants, qui étaient descendus au
Grand-Hôtel de Naples.

Les agent, de la police italienne qui
se présentèrent au Grand-Hôtel pour les
arrêter étaient accompagnés du consul
de Russie et de plusieurs agents de la
police russe, venus de St-Pétersbourg.

Les autorités napolitaines et le minis-
tère de l'intérienr gardent encore le plus
complet mutisme au sujet de cette ar-
restation.

On croit toutefois qu'elle se rattache
à un crime, commis en Russie sur un
haut fonctionnaire impérial, et qui au-
rait pour origine des faits d'ordre poli-
tique.

Procès gagné
On mande de Christiania que la duc

des Abruzzes vient de gagner un procès
que lui avait intenté la « Norwich Union
Life Irsiurancc Cy ».

Avant son départ de Christiania, en
1899, pour son expédition au pôle nord,
à bord de la « Stella Polare _ , le duo des
Abruzzes était entré en pourparlers aveo
la (t Nonvich Union » pour l'assurance
sur la vie de son équipage. Les polices
ne furent pas envoyées dans le délai
voulu ni dans la forme requise.

La Compagnie réclam, it 10,600 cou-
ronnes et saisit la « Stella Polare-.

La cour suprême a donné raison au
duc des Abruzzes, a débouté la « Nor-
wich Union » de s'a demande, l'a con-
damnée aux dépens du procès et aux
dommages-inl.'rêts pour la saisie illégale
de la « Stella Polare ».

L'imbroglio vénézuélien
Washington , 21. — On déclare tenir

de source autorisée que l'on s'était de-
puis longtemps préoccupé de l'éventua-
lité de la démission du président Castro.
Les chefs vénézuéliens, dit-on, ont fait
valoir, il y a quelques mois déjà, auprès
du président, que sa démission aurait
pour résultat de permettre aux Vénézué-
liens de faire l'union au moment de leurs
différends avec les puissances étrangères.

La démission du président Castro au-
rait été annoncée conformément à un
accord secret intervenu avec les chefs
vénézuéliens. Aux termes de cet accord,
le président Cas'ro devait renoncer à ses
forctions en attendant que M. Bowen
réglât les affaires relatives à la question
de l'indemnité. On déclare que le prési-
dent Castro compte se maintenir indi-
rectement au pouvoir en faisant désigner
à la vice-présidence son frère qui, ulté-
rieurement, loi succéderait à la prési-
dence.

A Washington, on croit qu'il est en-
tendu que M. Castro demeurera quelque
temps sans fonctions pour lui permettre
d'être réélu aux prochaines élections.

Le mont Felè et la Soufrière
Saint-Thomas, 21. — Le mont Pelé

est en train d'émettre d'épaisses nuées
rougeâtres.

Saint-Thomas, 22. — Il s'est pro**-
duit ce matin une violente éruption
de la Soufiiôre de Saint-Vincent. Une
épaisse nuée noire a plané sur la ville
de Kingston, le soleil étant complètement
obscurci. II . est tombé du sable à Châ-
teau-Belair.

JOIRNIÈRES NOUVELLES

Pirates captures
New-York, 24. — Le navire de guerre

anglais « Pallas » a saisi le bâtiment vé-
nézuélien «Res.aurador ». Après avoir
été t eadu au Venezuela , le « Restaura-
dor » se vouait à la piraterie près des
eûtes.

L'armée autrichienne
Budapest, 24. — Par suite de l'obs-

truction à 1a Chambre, contre les projets
militaires, le ministre de la guerre a
renvoyé aux mois de mai et de juin les
opérations du recrutement.

Guerre civile
Saint-Domingue, 24. — Un combat est

actuellement engagé dans les rues. Les
révolutionnaires ont attaqué la ville ; ils
se sont emparés du fort et ont mis en li-
berté les prisonniers politiques. Le mi-
nistre des affaires étrangères s'est réfu-
gié au consulat des Etats-Unis.

La question macédonienne
Londres, 24. — A la Chambre des

communes, lord Cranborne déclare que
les consuls britanniques sont chargés,
d'accord avec le consul de Russie, de
surveiller l'exécution des réformes en
Macédoine.

En Chine
Londres, 24. — On mande de Chang-

Haï au - Daily Mail » que le gouverneur
du Kuang-Si a demandé l'intervention
de troupes françaises pour réprimer les
désordres dans cette province.

DERNIÈRES DÉPÊCHÉE.
(Suinta irtcuL m* t— FeuiS* d'Ane)

F en! _M. de ImM
BIST EN VENTE :

à notre bureau, rue du Temple-
Neuf 1 ;

au Kiosque de l'Hôtel de Ville;
à la librairie Guyot ;
à la bibliothèque de la gare.
MF* Les porteuses sont aussi

chargées de la vente.
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L'art de tirer sur la corde. — Les
bourreaux anglais qui ont pendu _es
jours derciers à Londres deux malheu-
reuses femmes condamnées à ce terrible
supplice sont en train de faire des
affaires d'or. De richissimes Américains
leur écrivent de toutes parts pour leur
acheter, & n'importe quel prix, un
morceau des cordes qui ont servi à la
pendaison de ces infortunées, afin de les
porter comme talisman.

En Orient, les bourreaux tirent un
très grand profit de leur métier. Et voici
comment .

Dès qu'un homme a été condamné à
être pendu, on le livre au bourreau, qui
a le droit de choisir lui-même l'emplace-
ment. Dès cinq heures du matin, celui-ci
se met en route, flanqué de ses aides,
qui portent la potence, et de son prison-
nier. Arrivé à une encognure, on fait
halte et on commence à dresser le gibet.
Soudain, surgit le propriétaire de la
maison devant laquelle s'élève la potence.
Il ne veut à aucun prix que pareille
exécution soit faite devant chez lui.

— Mais il y a moyen de s'arranger,
propese le iourreau malin. Indemni ez-
nous de la peine que nous ont déjà don-
née les préparatifs du supplice et nous
irons plus loin.

Le bourreau fixa alors lui-même la
somme qui est aussitôt accordée.

Et l'on part plus loin.
A cent pas de là, nouvelle station,

nouveau propriétaire, nouveaux pour-
parlers et nouvelle indemnité. A la fin
de la journée, le bourreau a récolté une
fort jolie somme et à la nuit tombante le
malheureux prisonnier est enfin exécuté
vivement au coin d'un bois, dan s une
plaine voisine, car la loi exige que
l'exécution ait lieu avant la chute du
jour.

Un corbeau avisé. — On a observé, il
y a quelques temps , ea Angleterre, un
cas de sagacité bien curieux chez un
corbeau apprivoisé, mais qui circulait
librement dans la jardin de son maître.
Celui ci avait installé un appareil à incu-
bation artificielle, et lorsque les poussins
furent nés, il les plaça dans le jardin,
derrière un treillage de fil de fer. Au
bout de quelques temps, on trouvait
chaque jour, plusieurs .le ces poussins,
la tète tranchée. On pensa d'abord que
les rats étaient les auteurs du crime;
mais enfin on découvrit le vrai coupable.

C'était maître corbeau. Et voici com-
ment il opérait : il arrivait devant le
treillage avec unmoresau de viande dans
son bec, le déposait contre le treillage,
•et-fiuTsitcrsë rëtirâ-raë" côté, où leS
poussins ne pouvaient l'apercevoir.
Ceux ci, à la vue la nourri tire, accou-
raient, et passant 11 i èLe entre les bar-
reaux, se mettaient à picorer avec avidité.
Ce. t à ce moment précis que le corbeau
qui se tenait jusque-là immobile, à l'af-
fût, apparai s .ait soudain , assommait les
poussins à coups de bec et leur arrachait
la tête.

On le voit, il y avait là une sorte d'ac-
tes prémédités et raisonnes. Le corbeau,
peut être, après avoir constaté précédem-
ment que les poussins étaient avides de
viande, leur en apportait en guise d'ap-
pât ; puis se cachait pour ne les point
effaroucher ; et ensuite, il les décapitait
et dévorait leur tête, son morceau pré-
féré.

CHOSES ET AUTRES

Madame Borel-de Reynier, et son fils
Henri, Madame Borel-Nicolas, Madame et
Monsieur Wilhelm Bonhôte et leurs en-
fants, Madame et Monsieur Ernest Saovin ,
pasteur, à Genève, et leurs enfants, Ma-
dame Henri de Reynier, Monsieur et Ma
dame Marc de Reynier, en Amérique, et
leur enfant, Monsieur et Madame Ferdi-
nand de Reynier et leurs enfants, Madame
Terrisse-de Goulon, ont l'honneur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte douloureuse qu'ils viennent de faire
en la personne de

Monsieur Louis-Antoine BOREL
leur cher époux, père, fils, frère, beau-
frère, oncle, gendre et petit-fils, que Dieu
a repris à lui après une courte maladie
ce lundi 23 mars, dans sa ibm' année.

Us chaulaient un cantique nou-
veau. Apocalypse XIV, 3.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
25 mars, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire : rue du Mêle 8.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Messieurs les membres du Cercle li-
béral sont informés du décès de

Monsieur Louis BOREL
membre du cercle, et priés d'assister à
son ensevelissement qui aura lieu mer-
credi 25 mars, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire : rue du Môle 8.
LE COMITÉ..

Messieurs les membres de la Société
de chant « l'Orphéon » sont informés
du décès de

Monsieur Louis BOREL
membre passif de la Société, et priés
d'assister à son ensevelissement, qui aura
lieu mercredi 25 mars, à 3 heures après
midi.

Domicile mortuaire : rue du Môle 8.
LE COMITE.

AVIS TARDIFS

U. N. N.
SOIRÉE THÉ >.TRUE
Contrairement au bruit qui a coura, il

reste encore quelques billets disponibles
pour ce soir. S'adresser comme d'usage.

laque Commerciale NepcMteMse
Nous offrons, net de frais, invendu ré-

servé :
Obligations _. <•/„ Ch. de fer BJ&.an

Uraitt__ garanties par le gouvernement
russe, à 101.50 %, plus intérêt» courus
usance de Francfort.

Obllg. 4<>/4 Osterr. Waldvler-elbafan,
avec garantie de la Province de la
Basse Autriche, à . 09.50 *•"„ plus int

Obllg. 4% Banque hjpothéc. de
Hambourg, à . 101 V, % plus int.

Obllg. 4 ©/„ Ch" de fer Northern
Pacific I hypot. à. 104 <-/„ plus int.

Rente 8 % Etat libre de Br«m_y à
91 % plus ibt.

Obllg. 8 Vi °/o Commune de Convet,
à 98.50 «/„ plus int

Obllg. hypot. 4 ¦/» % F. Martini -fc
C*, Franenfeld et Saint-Biaise ,
à 100 o/0 plus int.
Adresser les demandes à la banque, à

Neuehâtel ou à l'agence, à la Chaux-de-
Fonds.

Bourse de Genève, du 23 mai. 1903
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 81/. féd.ch.de f. —*—
Jura Simplon. 208 50 87, fédéral 89. 101 (62

Id. bons 10 — 8o/o Gen.Alots 106 50
N-E Suis.anc. — .— Prior.otto. 4»/0 
Tramw. suiss' —.-- Serbe . . 4%  892 —
Voie ètr. gen —.— J-__ -S.,8,/»0/o 510 —
Fco-Suis. élec. 397 — Id. gar. 8W4 1023 —
Bq«Commerce .045.— Franco-Suisse 487 50
Unionfln. gen. 675.— N. B.Suis.4% 515. -
Parts de Sètif 870.— Lomb.anc.80/0 323 25
Cape Copper . — — Mérid. ita. 8% 850 —

i ' _

Demandé Offert
OhâBgM France . . . .  100 07 100 12

à Italie 99 95 100 40
* Londres. . . . .  25 18 25 Ï9

N-t-Oh&tël Allemagne . . 122 80 122 90
Vienne . . .  104 80 104 90

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 84.5Q le ML

Neuehâtel, 23 mars. Escompte 4 %

Bourse de Paris, du _3 mars 1903.
(Cours de clttnre)

3<*/o Français . 99.15 Bq. de Paria UlOS -
TT-j -aol. angi. .1.— Gréd. lyonnaii 1122 —
Italien O '/o . . 102.60 Banqueottom, 
Hongr. or 4 V; 108.75 Bq. internat . -*- 
Brésilien 4% 79.90 Suez 8810 -
Bxt. Ksp. 4»/t 91 62 Rio-Tinto. . . 1333 -
Ture D. 4 »/, . 80.55 De Beers . . .  641 —
Portugais 8 •/¦ 81.77 Ch. Saragoss. 844 —

Actions Ch. Nord-Esp. 225 —
Bq. de France. 3870,— Chartered. . 84 —
Crédit foncier 715 — Goldfield . . 199,—

B__r La FE._ _--_._- D'AVIS SE
NET/OHATEI* est un organe de publi-
cité d_ _«• ordre.
¦jaill i i ¦¦¦ n «M -.i-WjMWijW-jpiiuiF

Bulletin météorologique — Mars
Les observations M font

à 7 Vf heures, 1 >/> heure et 9 »/_ heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Temp-T. en dejrèi C-nt"  ̂S s Tint domin, |—3

2 iatïïàïï. MI >"• *3*enne mum mum è t tm  jflf_ _ 1 (-=- j -_—
23 -1-10.0 +2.0 -f* 18.5724.7, S.-0. faibl. clair

1 -  I * I
24 7-/» -_ - -+7.5. Vent .S.O. Ciel : nu geu-

Du 23. — Toutes les Alpes visibles..

Hauteurs du Baromètre réduites à 0,
suivant les donnes* de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuehâtel : 719,6«»

Mars || 19 20 21 22 | 23 | 24.
__»" » ~" ""T
786 —-j
780 y— f
725 =-

_ 720 =¦""

716 S- j
710 r
706 =_

700

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

22|+8.9 U-4.2 U-11.2-76.- to.S.O. _aibr___ ir
I I I I I I l
Soleil. Grand beau. Alpes visibles tout le

Jour.
7 heures du matin

Altit. Temp. Barom. VeaL ClaL
23 mars. 1128 -. 5.6 672.1 N.O. clair.

Niveau da IM
Du 24 mars (7 h. du matin) 429 m. 12.

Bolletii météorolegî qae dn Jura Sinplei
24 mars (7 b. matin)

• • tj,
I I  STATIONS $§ TEMPS * VENT|ï ss
3 B (—o ' r

VI Lausanne !> Qq. n. B. Calme
m Vevey 7 Tr. b. tps. .
898 Montreux « -<•!• »•• i-_ -u. »
414 Bex - Tr. b. tps. »
687 Sierre 7 » »

1608 Zermatt — _ » •
772 Bulle 3 *
682 Fribourg 5 Qq.n.Beau. »
648 Berne 4
666 lnterlaken 7 Tr. b. tps. *
488 Lucerne 5
48? Neuehâtel 8 *
487 Bienne-Macolln 4
011 Lac de Jou_ 5, Couvert. *
89ii f}_nfrv_ 6 Uq- n.fleau.»



Toute demande d'»-_re___e
d'âne annonce doit être ae-
•oa-pagnée d'un timbre-poste
pour la réponse ; sinon celle-ci
¦era expédiée non affiranchie.

idnlmiU-tl-- di li Fwilli d'Ails.

APPARTEMENTS A LOUER

Serrièrea i à louer dès maintenant ,
logement de 2 chambres, ja rdin. Etnde
«3. Etter, notaire, rue Purry 8.

A louer, pour le 24 juin, rue du Per-
lais du Soc n» 4, logement de trois cham-
bres bien exposée, au soleil, cuisine,
chambre haute, buanderie et jou issance
d'un petit jardinet. S'adresser entre une
et deux heures du soir, à M. A. Lîéguin-
Bourquin, chemin du Rocher 15. _c.o.

A louer, pour le 24 juin, un logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances,
aux Parcs 55. S'adresser Terlro 18, au
magasin. 

A louer, dès le 23 avril, _t Hauterive,
petit logement de deux chambres, cuisine
et dépendances, avec terrain à cultiver,
petite écurie, etc. Conviendrait à petit
cultivateur ou jardin ier. Conditions favo-
rables. S'adresser , à l'Etude Wavre, à
Nenohâtel. 

A louer, pour le 24 juin prochain, au
centre de la ville, beau logement de
5 chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser Passage Max-Meuron 2, ate-
lier de gypserie.

A louer pour Saint-Jean, un logemenl
de 3 chambres et cabinet, sur la rue du
Seyon, expose au soleil, au 3me étage, dé
pendanees d'usage. Demander l'adresse
du n° 423 au bureau du journa l.

A LOUER
pour le 24 juin, un logement de trois
chambres avec dépendances. S'adresser
rue des Moulins 16, au 3M» étage. 

A louer pour le 24 juin , aux Parcs
n° 39, un logement de 3 chambres et dé-
pendances d'usage. Eau, gaz et lessiverie.
S'adresser même maison à M. J. Galli-
Ravicini. 

Gensveys-sur-Coffrane
logement de deux ou trois pièces, avec
dépendances, jardin et eau sur l'évier, à
louer pour le 2*3 avril , chez Frilz Sigrist,
au dit lieu. 

À louer, pour Saint-Jean, un 1er étage,
trois chambres, alcôve, cuisine et dé-
pendances.

Faubourg de l'Hôpital n° 48. c. o.

Ponr cause imprévue
_, louer, ponr le 34 juin, un bel
appartement de trois pièces,
vveo jardin. S'adresser Etude
Borel & Cartier, rue du Môle 1.

Au Val-ds-Ruz
A louer, tout de suite ou époque à

convenir, bel appartement neuf, compre-
nant: 5 chambres, cuisine, galetas, cave,
balcon et jardin ombragé. Magnifique vue
sur les Alpes et le Val-dé-Ruz. Prix mo-
déré. S'adresser à César Minini, à Boude-
villiers.

A louer, dès 24 avril , loge-
ment de 3 chambres, rue du
Trésor. Prix 27 fr. par mois.
Etude _€. Brauen, notaire.

A louer pour St-Jean, rue du Seyon, un
joli logement de deux chambres, cuisine
et dépendances. S'adresser Parcs 37, au
2**" étage. co.

A louer, un logement de 3 chambres
et dépendances, Parcs 105. S'adresser au
magasin. c.o.

A louer, un logement de 2 chambres,
cuisine, dépendances et terrasse, Tivoli 2,
Serrieres. c.o.

A louer :
1. Pour Saint-Jean 1903, el

même plus tôt si on le désire ,
la maison Escaliers du Châ-
teau 4, renfermant huit cham-
bres, cuisine et dépendances.

2. Pour Saint-Jean 1003, nu
petit bâtiment- 4u dépendant A
l'usage d'écnrle, remise et le-
nil. Place pour deux chevaux.
S'adresser Etude A. ICoulet,
notaire, rue du Pommier O.

A louer pour le VA juin, un logement
de 3 chambres et dépendances. S'adr. rue
de l'Industrie 24, au 1". H 849 N c.o.

Pour Saint-Jean
à louer au Petit-Pontarlier , logement
agréable de trois chambres, cuisine et
dépendances. Prix 450 fr. S'adresser
Etude G. Favre & E. Soguel, notaires,
Bassin 14.

A louer, pour Saint .Jean 1903
ou plus tôt si on le désire , un
appartement de trois pièces et
dépendances, au centre de la
ville, dans une situation tran-
quille et agréable. S'adresser
rne du Pommier O, Etnde A.
Boule t, notaire.

A loner. dès le 24 juin ou plus tôt ,
si on le désire, un joli logement soigné,
de trois chambres avec dépendances,
buanderie, eau et gaz. S'adresser à F. Krie-
ger, Fahys 113 ou Concert 4. c. o.

A louer, 2 à 3 chambres et
dépendances, chemin du Rocher.
S'adresser Etude A.-N. Brauen
notaire, Trésor 5, Neuehâtel.

A louer
ponr le 24 mars prochain

un petit logement de 3 pièces et dépen-
dances. S'adr. G. Glatthard , Tertre 22.

A louer, à Vieux-Châtel, dès
24 juin, bel appartement de 6
chambres. Balcon. Belle vue.
S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5, Neuehâtel.

A louer pour le 24 juin , petit apparte-
ment d'une chambre, cuisine et toutes les
dépenlances. Seyon 12, au 1er.

S'adresser magasin E. Picard . c.o.

A LOÎJEHT
pour Saint-Jean, dans le bâtiment de la
Balance, rue dn Coq-d'Inde, de beaux lo-
gements et locaux ponr magasins. S'a-
dresser au bureau Prince et Béguin , ar-
chitectes, 14, rue du Bassin. c.o.

A. l-Olï f_T* pour lc ** >uin' rue
¦* *w **•%***, _ u Seyon , un loge-
ment goi&çné de 6 pièces et dépendances.
Conditions favorables.

S'adresser à M. Schatz, Serre 9.

A lnnar P°ur le 24 *iuin' ur
±\J UVI logement de 3 cham-

bres et dépendances chez Henri Meystre
Ecluse_7a_ 

A louer un beau logement de deu>
chambres et dépendances pour le 24 juin
S'adresser rue Poortalès 7, 1" étage
entre 1 et 4 heures.

ÉVOLE ^
Pour petit ménage, à louer, au soleil

joli appartement de trois pièces et dépen-
dances. Buanderie, jardin , belle vue el
tram. Prix très modéré. Evole 61, rez-de-
chaussée.

A louer, dès 24 juin, deux
logements de 2 et 3 chambres,
rue du Seyon. S'adresser Etude
A -N. Brauen, notaire, Trésor 6,
Neuohâtel.

Logement de trois pièces, cuisine, eau
et gaz, 4mo étage, Gibraltar 8. "Vue éten-
due. S'adresser à Henri Bonhôte. c. o.

Parc* 108 : à louer pour le 24 juin
logement de 3 chambres, dépendances et
jardin. S'adresser Etnde <£). Etter, no-
taire , rue Purry 8.

Château 2: à louer pour le 24 juin ,
logement de 3 chambres et dépendances.
limite <_. Etter, notaire, rne Pnrry S.

Bol» : à louer, bel appartement de 5 i
8 pièces, balcon, terrasse, jardin. Etnde
G. Etter, notaire, rue Purry 8.

_E_[__ixa.teri-v€_.
A louer, un logement de trois cham-

bres, cuisine et dépendances, eau sur
l'évier, avec grange et écurie si on le dé-
sire. S'adresser chez Louis Court, au dit
lieu.

CHAMBRES Â LOUER
Serrieres : A louer séparément deux

chambres non meublées ; belle vue. —
Etnde G. Etter, notaire, rue Purry 8.

Jolie chambre meublée, avec pension,
dans famille française. — S'adresser rue
Soulon 2, 3mo étage. c.o.
Un lit disponible pour un

OUVRIER RANGÉ
S'adresser îue de la Treille n° 2.

A louer une grande chambre non
meublée, faub, de l'Hôpital 38, lor étage.

A louer, jo lie chambre meublée, route
do la Côte 116. c.o.

A louer, jo lie chambre meublée pour
monsieur rangé, pour le 1« avril. Cercle
.atholique 2me étage.

Jolies chambres meublées pour mes
sieurs rangés. S'adresser faub. du Lac 21
1er étage.

Petite chambre meublée ou non, Tem*
pie-Neuf 15, au 3me. 

Chambre meublée
pour époque à convenir, au centre de 1.
ville. Prix 12 fr. S'adresser Temple-Neuf 20
4_i8 étage. 

A louer une jolie chambre meublée
exposée au soleil. Industrie 18, 2me et. c.o

Jolie chambre pour monsieur de bu-
reau, Ecluse 15 bis, 3m; à gauche c.o

Jolies chambres meublées. Demandei
l'adresse du n° 357, au bureau du jou r-
nal _^ c. o

Chambre meublée, vis-à-vis du j ardir
anglais, rue Goulon 2, rez-de-chaussée, c.o

A louer jolie chambre meublée. S'a-
dresser rue des Beaux-Arts 15, 2m» étage,
_ gauche. c. o.
avtMmmmtmBa Âtammmmmtsss **̂ ****** ******

LOCATIONS DIVERSES
A louer, à l'Ecluse, pour St-

Jean 1903, un magasin avec
Logement pouvant être utilisé
pour tout genre de commerce.

S'adresser à M. Jules Morel-Veuve,
3erre 2. c.o.

CUISINE POPULAIRE
Locaux aménagés pour ce but, Gibral-

tar 10, meublés partiellement. S'adresser
à H" Bonhôte. c. o.

MAGASIN
au centre des affaires, est à louer dès
St-Jean 1903 ou plus tôt, si on le désire.

S'adresser Etnde Ed. Petltplerre ,
notaire , 8, rue des Epancheurs.

_._ _* DEMANDE â JfflffBft
On demande à louer, pour

Saint-Jean ou l'automne, appar-
tement confortable, 4 chambres
au soleil.

Adresser les offres Etude G-.
Favre & E. Soguel, rue du
Bassin 14.
————¦¦——Il ***____*_*_**£*_

OFFRES DE SERVICES
Une bonne cuisinière cherche place

comme remplaçante.
S'adresser rue Pierre-à-Mazel 3, 2me.

- mm JBUH_ FILLE
cherche place pour tout de suite pour
aider dans un ménage. S'adresser rue
Siiint-Maurice 6. 4m".

DEMANDE
Une jeune Tille cherche place dans une

maison de pasteur aux environs de Neu-
ehâtel , où elle pourrait apprendre le fran-
çais et _e perfectionner dans la cuisine
S adresser à M11" Emma Schneider
Perles, prêt) Bienne. B. 1101 Y

Une jeune fille
ayan t de l'expérience, désire se placer
pour le 1" avril dans petite famille poui
s'aider au ménage, avec occasion de se
perfectionner dans le français. Ecrire sous
M. E. 419 au bureau du journal.~

JE31ÏE PILLE "
de 15 ans, désirant fréquenter l'école de
Neuehâtel, cherche place dans familie
française où elle pourrai t aider aux tra-
vaux du ménage après l'école. S'adresser
à M"**» Stock, docteur, a Morat. 

Une personne de confiance se recom-
mande pour remplacer des domestiques
ou faire d* s raccommodages. S'adresser
Maladièro 22, il-**-».

MP* La FEUILLE D'AVIS DE
NE -.CHA _. _-I_ publie un résumé do
nouvcllas du jour ; elle reçoit chaque
mt-tin , par service spécial, les der*
oières dépêches de la nuit.

Pour un

magasin d'épicerie
d'une ville de la Suisse romande, on de-
mande une Jenne fille de magasin,
active, parlant français et allemand, el
jouissant d'une bonne santé. S'adresser
par écrit sous chiffre H 821 N à Haa-
¦enatein &z Vogler, NenchAtel.

On demande comme

aide-jardinier
un jeune garçon, de toute confiance,
Suisse allemand. Demander l'adresse du
n° 400 au bureau du journal.

On désire pour le France une jeune

institutrice catholique
ayant ses brevets, connaissant parfaite-
ment l'allemand, le piano, le dessin et la
peinture. Adresser les offres et références
sous A. M. 349 au bureau du journal.

JËOiË RUE
ayant fait l'apprentissage chez une tail-
leuse, cherche place pour se perfec-
tionner dans le métier et en même
temps apprendre le français. Bons soins
demandes. S'adresser à H. Banmann,
Rudolf*trasse 20, Bftle. 0 646 B
ri-—mrrinnmni-— iimis *m * iimiiiiii i i i

APPRENTISSAGES
Un jeune homme bien instruit 

~
d<T 11

ans, connaissant passablement la langue
française, désire entrer pour le 15 ou 2C
avril dans une bonne maison de com-
meree, en ville, comme

-A-pprer t̂l
Se présenter si on le désire Demandei
l'adresse du n° 421 au bureau du journal,

_-̂ ;p:pre:i___.tI
On demande tout de suite un apprent

peintre. S'adresser Ecluse N° 44, 1er étage

Apprenti coiffeur
Un garçon intelligent pourrait entrer

chez un patron capable pour apprendre
à fond le métier de coiffeur. Excellente
occasion d'apprendre la langue allemande
Conditions favorables. Offres sous chiffre
K. 1905 Q. A Haasenstein _fe Ve-
gler, A Baie.

On demande un
APPRENTI BOULMGEB

S^adresser
^
Boulangerie Fais., Chavannes 15

Une jeune fille âgée de
_
15

~
ans7ayânl

fréquenté de bonnes écoles profession-
nelles, désire entrer comme

apprentie
_he_ une bonne jlingère de la ville. En-
trée fin avril. S'adr. chez M-»1- Bratteler-
Beyeler, Cassa, des 11. 

M1,e Reymond, couturière, 2, rue Saint-
Maurice, demande une apprentie. c.o.
-___B-_------ ---__-_____________gB-_ -___i

PERDU 00 TROUVÉ
Perdu un lorgnon ave., étui. Le râp-

porter Ecluse 33, rez-de-chaussée, contre
récompense.

**»<«««»i»a-s-«--i---»-ssa-_

___ bureau de la FEUILLE D'AVIS
DB KEUOHATEL, rue du Temple-
t_euf, 1, est ouvert de 7 heure» à midi
.. de S à 6 heures. — Prière de »*y
-dresser pour tout oe qui concerne la
publicité et les abonnements.

Promesses de mariage
Edouard Bethge, pâtissier, Zuricois, i

Olten, et Ida-Rosa Allenbach , sans profes-
sion, Neuohâteloise, à Neuehâtel.

Mariages célébrés
21. Henri-Alciie Rodari, employé at

tram, et Emma-Caroline Heppler, coutu-
rière, les deux à Neuehâtel.

Naissances
20. Lucie-Elise Julia, à Fritz-Aurèle Per

ret, comptable, et à Lucie-Alice née San-
doz Otheneret.

20. René, à Wilhelm JOrg, employé de
chemin de fer, et à M-urie née Meder*
hauser.

21. René-Henri, à Henri-Alfred Poyet
serrurier, et à Lina née Chervet.

22. Emile-Ferdinand, à Emile Rubin.
journalier, et à Rose-Mathilde née Faivrel

22. Pierre-Samuel, à Paul-Louis Attinger.
imprimeur, et à Hélène née Morel.

Décès
21. Jean-A.uguste, flls de Jules Schreyet

et d*. Louise-Rosette née von Gunten,
Bernois, né le 9 juillet 1900.

23. Louis-Antoine Borel , négociant,
époux de Sophie-Hortense née de Reynier,
Neuchâtelois, né le 27 février 1859.

23. Samuel Zutter, menuisier, Bernois,
né le 4 juillet 1854.

ÉTAT CIVIL DE ICGHATBL

Mariages
Auguste-Justin Jaques, pasteur, Vaudois

et Elisabeth Jacot, de Montmollin, les dois
domiciliés à Neuehâtel.

Naissances
25 janvier. Edmond, à Arnoli-Lucier

Schwaab et à Lina née Sigrist, aux Ge-
neveys.

27. René-André, à Fritz-Alcide Ghédel
et à Laure née Sauser, à Coffrane.

Décès
23 janvier. Alice-Rosalie, fille de Frédé-

ric Blôscb, et de Bertha née Schlâili, è
Coffrane, née le 31 décembre 1902.

22 février. Arthur-Emile, fils de Emile
Leiser et de Ketty-Eva née Perrelet, aux
Geneveys, né le 15 septembre 1892.

ÉTAT-CIVIL DB COFFRANE,
GENEVEYS ET _M._-T_--_.LLI-.

JANVIER ET FÉVRIER 1903

— Sursis concordataire de Paul Sandoz
& Cie, société en commandite, fabrique
d'horlogerie, _. la Chaux-de-Fonds. Date
du jugement accordant le sursis : le
4 mars 1903. Commissaire au sursis con-
cordataire: Henri Hoffmann , préposé à
l'office des faillites de la Chaux-de-Fonds.
Délai pour lés productions : le 7 avril
1903. Assemblée des créanciers.- le lundi
27 avril 1903, à 9 heures du matin, à
l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds.

— Bénéfices d'inventaire de Pierre-
Victor Fragnière, laitier, époux en second
mariage de Elisa, née Henry, domicilié .
Gortaillod , décédé à Neuehâtel le 13 juil-
let 190_. Inscriptions au greffe de la jus-
tice de paix de Boudry jusqu'au lundi
27 avril 1903, à 4 heures du soir. Liqui-
dation des inscriptions devant le j uge,
qui siégeia à l'hôtel de ville de Boudry ,
le mardi 28 avril 1903, à 9 '/- heures du
matin.

— Bénéfice d'inventaire de Marie-Ca-
roline Borel, née Bandelier, veuve de
Frédéric-Guillaume-dit-Frilz Borel, domici-
liée à Couvet, où elle est décédée le
30 janvier 1903. inscriptions au greffe de
la justice de paix de Môtiers, jusqu'ai
20 avril 1903, à 4 heures du soir. Liqui-
dation des inscriptions devant le juge
qui siégera à l'Hôtel de district de Mo
liers, le mardi 21 avril 1903, à 2 V2 heu
res du soir.

— Bénéfice d'inventaire de Henri
François Ducommun-dit-Boudry, fabricanl
de cadrans, domicilié à la Chaux-de-Fonds
où il est décédé le 3 février 1903. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix
du dit lieu, jusqu'au 24 avril 1903, è
3 heures da soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge, qui siégera à l'Hô-
tel judi ciaire de la Chaux-de-Fonds, le
mercredi 29 avril 1903, à 9 heures du
matin.

— Dans sa séance du 16 mars 1903, la
justice de paix de Neuehâtel, sur la de-
mande de demoiselle Louise-Henriette
Duvoisin, domiciliée à Neuehâtel, lui a
nommé un curateur de son choix en la
personne du citoyen Maurice de Poorta-
lès, propriétaire, à Neuehâtel.

10 janvier 1903. — Jugement de divorce
entre Jules-Henri Humbert-Droz, comp-
table, domicilié au Locle, et Marie-Zelphire-
Viotoria Humbert-Droz, née Goulot, polis-
seu.s3 de boites pour montres, domiciliée
au Pré-du-Lac (Brenets).

7 novembre 1902. — Jugement de di-
vorce entre Georges-Auguste Racine, veul
de Louise-Adèle, née Grand-Guillaume-
Perrenoud, décorateur, et Cécile-Louise
Racine, née Monod, veuve de Arthur-
Castor, dit Gaston Racine, les deux domi-
ciliés à la Ghaux-de-Eonds.

9 février 1903. — Jugement de divorce
entre Hermann Berner, mécanicien, do-
micilié à la Chaux-de-Fonds, et Bertha
Berner, née Fankhauser, ménagère, de-
meurant à Unterkulm (Argovie).

10 février 1903. — Jugement de divorce
entre Marie-Lucie Jeanneret-Grosje an, née
Gro. jean, ménagère, domiciliée à la Chaux-
de-Fonds, et Georges-Numa Jeanneret-
Grosj.an, faiseur de ressorts, dont le do-
micile actuel est inconnu.

— Demande en divorce de dame Emi-
lie-Olga Dubois, née Gisiger, ménagère, à
son mari, le citoyen Paul-Emile Dubois,
graveur, les deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

— Demande en divorce de dame Louise
Wehrli , néa Ringgenberg, au Locle, ac-
tuellement en séjour à Bienne, à son
mari, le citoyen Johannes Wehrli, cordon-
nier et restaurateur au Locle.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

RÉSULTÂT DES ESSAIS DE LAIT
à _- -_ n-ï __Uel-Vi_Je

Du Î6 au 21 mars 1903

NOMS ET PRÉNOMS f •* |
DES g SB §

LAITIERS f f I
. & 3

Balmer, Alfred 35 31
Hurni , Fritz 33 si
Imhof, Marianne 30 33
Berger, Henri _ 34
Imhof, Jean 40 33
Helfer, Fritz 36 33
Rommel, Max 40 33
Steffen, Louis 40 32
Scheidegger, Jean 39 34
K.vard , Jules 39 32
Prysi-Leuthold 34 32
Diacon, Charles 32 32
Maffli , Alfred 40 31
Gobai, Léon 36 31
Jacot, Arthur 33 31
3-eiser, Henri 35 33
Bachmann, Albert 35 30
Bonjour, Herbert 34 31

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
:e lait contiendra moins de 29 grammes de
oeurre par litre payera une amende ée Itt fr
Dans le cas où le lai t contiendrait moins de
32 grammes de beurre par litre, ou indique-
rait au lactodensimèti e moins de 291* comme
ait entier et Si* comme lait écrémé, le débi-
tant sera déféré au juge compétent pour être
juni en conformité des articles 39i et 445 8 7
iu code pénal.

Direction de Police.

NOUVELLES POLITIQUES
Allemagne

Au cours de la discussion du budget
colonial au Reichstag, h colonel Leut-
wein, gouverneur de la colonie de
l'Afrique allemande du sud-ouest, a dit
qu'il était encore impossible de saroir
si les immigrants boers feront de bons
colons. Les Boers pratiquent supérieure-
ment l'élevage des bestiaux, mais il est
à craindre que les Boers appartenant
aux classes pauvres se dispersent à tra-
vers le pays, détruisent les forêts, et se
nourrissett des produits de la chasse,
menant une véritable existence de
Bohémiens.

Le député Schrempf voudrait que le
gouverneur ne se montrât pas, dès le
début, trop sévère envers les colons
boers qui peuvent demander des secoure,
il. Schrempf déclare que les sympathies
de toute l'Allemagne sont acquises aux
Boers.

M. Bebel dit que, dans les cercles offi-
ciel. , on semble pris de panique chaque
fois qu'il est question des Boers. A .on
avi. , il faut se montrer raisonnable en-
vers les Boers, si l'on veut que ces der-
niers deviennent des colons raisonna-
bles.

Rn-8ie

Le manifeste impérial du 11 mars a
hissé dans les classes moyennes russes
une impression peu favorable. On re-
grette vivement que ce manifeste ne
prévoie aucune réforme, ni pour la
bourgeoisie, ni pour les artisans. La re
vision des lois relatives aux populations
rurales entraîne la disparition presque
complète de la part que prennent ac-
tuellement les zemstros à la vie natio-
nale, puisque ce. corps locaux relèveront
désormais du souverain ou du gouver-
neur qui le représente dans chaque pro-
vince.

On esti -ue que l'abolition de la res-
ponsabilité collective des communautés
rurales équivaut , en réalité, à la disso-
lution de ces communautés, car, dès que
les paysans pourront agir indépendam-
ment des communautés, ces dernières
n'auront ( lus de force, plus de cohésion,
ni de raison d'être. On regrette que le
manifeste ne tienne aucun compte des
commissions actuellement occupées &

f _ire une enquête sur la quettion agti*.
cole en Rus-ie.

Etant donné que la création de ces
commissions fut l'œuvre de M. Witte,
ministre des finances,.et que les réfor-
mes que comporte le manifeste actuel
émanent de M. de Plehwe, mini .tre de
l'intérieur, la promulgat ion du mani-
feste est considérée comme un nouvel
indice de la continuation de la lutte
engagée entre les deux ministres en
question, lutte qui a pour but d'assurer
à l'un d'eux une influence prépondérante
auprès du tsar. . _ ^

Suéde
Le Rigsdag va être saisi d'une de-

mande du gouvernement, tendant à ob-
tenir l'autorisation de renoncer aux
droits que possède la Suède sur la ville
de Wismar, dans le grand-duché de
Mecklembourg Schwerio.

On se rappel'e, que par le traité de
Westphalie en 1648, Wismar et ses en-
virons furent cédés à la Suède. Le 26
juin 1803, le gouvernement suédois
afferma au grand-duché de Mecklem-
bourg-Scbwerin la ville de Wismar et
son territoire, moyennant le payement
de 1 million 258,000 tbalers, avec la
condition qu'au bout de cent ans (c'est-
à-dire le 26 juin prochain) , la Suède
pourrait reprendre possession delà ville,
moyennant restitution de celte spmme,
augmentée d'un intérêt annuel de 3 p. c

Anti-<che-Hongrie
Les socialistes de Budapet t ont teuu

dimanche une grande réunion dans la-
quelle l'attitude du parti de l'indépen-
dance relativement au projet de loi sur
la défense nationale a été vivement con-
damnée. Les orateurs ont ensuite pro-
testé contre l'immigration des congré-
ganittes expulsés de France, immigra-
tion funeste au pays, ont-ils dit L'as-
semblée s'est séparée dans le plur grand
calme.

-Chine
On mande de Washington au _ Stan

dard _ que le gouvernement améri-
cain a reçu de son ministre à Pel.it
un rapport des plus inquiétants sur lt
situation en Chine. Les troubles s'ag-
gravent dans la province de Canton el
dans le Sé-Tchouan.

La - Daily Mail » publie des dépêches
de Shanghaï disant que le ministre det
affaires étrangères en Chine a reçu no-
tification du résident français en Indo-
Chine que si la rébellion de la province
du Eouang-Si n'est pas réprimée dans le
plus bref délai, l'autorité française se
verra dans l'obligation d'intervenir et
d'envoyer des troupes sur les lieux.

D'autre part, on annonce que le com-
mandan t des troupes françaises a
Shanghaï refuse d'évacuer l'arsenal chi-
nois qui sert de caserne à ses troupes,
sans le payement d'une indemnité de là
millions et la ces-ion d'un terrain pour
oon-traire une caserne.

On cherche, pour le 15 avril, dans un pensionnat de jeunes gens très impor-
tant de la Suisse allemande, un

professeur de musique
bien recommandé et célibataire. Bonne place stable. Adresser offres avec indication
des appointements (station libre), curiculum vitœ, copie de certificat-, et photogra-
phie à Za G. 4S8 Rodolphe Moue, Nalut-Gall. Za G. 433

PLACES DE DOMESTIQUES
~0_-~dema_ide tout de suite une
jeune fille de confiance, sachant
cuire et connaissant les travaux
du ménage. Bon salaire.

Demander l'adresse du n° 418
au bureau du journal. 

Uue bonne servante
sachant faire une cuisine bourgeoise, est
demandée pour le 30 mare. Demander l'a-
dresse du n° 420 au bureau du journal , c 0.

Ou demande jeune fille , de préfé-
rence catholique, sachant bien coudre,
auprès de deux fillettes de 6 et 9 ans.
Entrée Ie' avril. S'adresser sous F. II. 1051
à Rudolf niosse, Heidelberg (Bade).

ON DEHÏÀNDE
une bonne pour tout faire dans un mé-
nage de trois personnes. Entrée le 15 avril
ou mai. Demander l'adresse du n° 425
au bureau du journal. 

DOMESTIQUE
Un bon domestique, sachant traire, est

demandé tout de suite chez Charles Hofer
aux Métairies sur Boudry. 

On demande, pour une pension du
vignoble, une bonne H 891 N

CUISINIÈRE
bien recommandée. Gages élevés. Faire
les ofl'res tout de suite au directeur
de l'Institut

MARTIN, i. .IsVltlïV.
Dans un ménage, on demande pour le

15 avril, une bonne pour tout faire. De-
mander l'adresse du n° 411 au bureau
du journal.

On demande, pour le 15 avril, une

femme de chambre
sérieuse, capable et de toute moralité.
Inutile de se présenter sans de bonnes
références. Demander l'adresse du n° 39.
au bureau du journal .

On demande une bonne poar tout faire
dans un ménage. Certificats exigés. De-
mander l'adresse du n° 402 au bureau dii
journal .

Une famille de deux personnes de-
mande une jeune fille comme

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du ménage. Elle
aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. S'adresser à Mmo N. Pettavel,
à Peseux près Neuehâtel.

On demande

UNE JEUNE FILLE
recommandable sachant un peu la cui-
sine et connaissant les travaux d'un mé-
nage. Ecrire : boulangerie Remund, Rolle
[Vaud). H 21690 L

Bureau ie placement RBi_f_r *.%lemande de bonnes cuisinières, femmes
ie chambre et filles pour le ménage.

CUISINIÈRE
Cuisinière, munie de bons certificats,

38t demandée pour le 1*" avril. Bons ga-
ges, pas de lessive ni de chauffage à faire.
S'adresser à Mme Albert Marx, 45, Jaquet-
Oroz, Chaux-de-Fonds.

EMPLOIS DIVERS "*"

Compagnie d'assurances vie et ae*
eident.9 avantageuse et bien introduit,
dans le pays, cherche pour Neuehâtel e
environs, un

agent actif
Ecrire poste restante Berne, S. T. N. 610

JEUNE HOMME
19 ans, connaissant très bien la langui
allemande, cherche place d'aide magasi
nier, commissionnaire, etc., dans bor
commerce à Neuehâtel. Bons certificats
S'adr. Agence David, Genève, sous n°6916

ON OHERCHE~
pour une jeune fille de 18 ans, une plac.
de volontaire dans un maaasin d'épicerie
pour apprendre le service. Parle alle-
mand et français. Demander l'adresse du
n° 422 au bureau du journal.

On demande une bonne ouvrière cou-
turière.

S'adresser â M""-' Steiert , Trésor 11
entresol.

Une tailleuse se recommande pour dei
journées. S'adresser Industrie 8, a""» étage
à gauche.

Pour trouver rapidement
une place

à Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrin
à l'agence David , à Genève.

Jeune homme de vingt-deux ans qui i
fait un apprentissage de commerce el
qui est employé depuis trois ans dans ur
bureau de la Suisse allemande, cherche
place stable Ecrire sous C. R. 412 av
bureau du journal."on UEiMAiiiiei
un jeune garçon de 15 à 10 ans, intelli-
gent , abstinent préféré, comme

C01VIM _SS_0f.N_ .IRE
Adresser offres écrites sous M. D. n° 417
au bureau du journal.

On demande tout de suite de bonnes
ouvrières, assujetties et apprenties rail-
leuses. Demander l'adresse du n° 401 au
bureau du journal.

Jeune homme de 20 ans, ayant fait deux
ans d'école de commerce, sachant l'alle-
mand , le français et l'italien, cherche pour
le mois de novembre prochain , place comme

VOLONTAIRE
duns une maison de denrées coloniales.
Références à disposition. S'adresser poste
ratante B. P. 45 Neuehâtel.

0_fD__lAND__~
pour jeune homme de 21 ans, d'hono-
rable famille allemande, ayant fait trois
innées d'Ecole de commerce, désirant se
perfectionner dans lo français, une plane
11 Neuehâtel ou dans la Suisse romande,
ians maison commerciale, denrées colo-
niales ou ra ffinerie d'huile. Petite rétri-
bution demandée. Demander l' adresse du
i° 414 au bureau du j ournal.

Promenés de mariage
Jean-Henri Hegel, ébéniste, de Saint-

Biaise, domicilié au Locle, et Anna Jomini,
Vaudoise, domiciliée à Payeme.

Paul-Ernest Hâmmerli, employé au che-
min de fer , Bernois, domicilié à Haute-
rive, et Marie-Bertha Schumacher, domes-
tique, Bernoise, domiciliée à Saint-Biaise

Alfred-Alexandre Prince-dit-Cloltu, char-
pentier, Neuchâtelois, veuf d'Elisa de Sie-
benthal, domicilié à Genève, et Joséphine
née Baron, ménagère, Française, veuve
de Louis Châtelain, domiciliée à Troinex

Naissances
5 lévrier. Rose-Marguerite, à Charles-

Ernest Perrenoud , machiniste, et à Rosa
née Egger, domiciliés à la Coudre.

7. Dominique-Angel, à Angelo Albieetti,
négociant, et à Emma née Noséda, domi-
ciliés, à Rougeterre, rière Hauterive.

14 Pierre - Frédéric, à Paul - Adolphe
Millier , jardinier, et à Ruth-Louise née
Muffang, domiciliés à la Coudre.

22. Walther-Emile, à Christian Beyeler,
chauffeur à l'usine à gaz, et à Elisa née
Friedli, domiciliés, à la Goutte-d'Or, rière
la Coudre. -\ ;

25. Lisette-Lydia-Hedwige, à Conrad
Tanner, coiffeur, et à Emma-Rosa Schwab
née von .Esch, domiciliés à Saint-Biaise.

Décès
6 février. Madeleine Steiner, 89 ans

6 mois 21 jours, célibataire, Bernoise, do-
micilié à Hauterive.

ETAT-CIVU, RE l_AI_.T-RI_AI8E
FÉVRIER 1903.

Mariages
17 janvier. François-Henri Cornu, Vau-

dois, et Marie-Henriette Dubois-Dunilaoh,
de Travers, les deux à Gortaillod.

5 février. Alexandre-Gottlieb Weyeneth,
Neuchâtelois, à Gortaillod, et Louise Nobs,
Bernoise, à Neuohâtel.

7. Charles-Henri Biiohler, Bernois, à
Gortaillod, et Marie-Mathilde Delley, Fri-
bourgeoise, à Portalban.

27. Charles Albert Staull'er, Bernois, à
Gortaillod , et Frieda-Bertha Binder, Zuri-
coise, à Bienne.

27. Henri-Arnold Barbier, de Boudry, et
Marie-Louise Barbezat, née Heuby, des
Bayards, les deux à Gortaillod.

Nuissauoes
17 janvier. Amélie-Mathilde, à Albert

Vouga , tt à Amélie-Elisa Fauguel.
Décès

29 janvier. Sophie-Marie née Schwab,
74 ans 11 mois 27 jours, épouse de Jean-
Frédéric Wulschlegel, Argovienne.

31. William-Alfred Perrenoud, 35 ans
_ mois 23 j ours, époux de Elise-Sophie,
née Thiébaud , de la Sagne.

ÉTAT-CIVIL RE COttTAUXOtt
JANVIER ET FÉVRIER 1903.

Fontaines. — Institutrice de la IU«
classe, mi-primaire, mi-enfantine. Traite-
ment : U: 1,080. Obligations : celles pré-
vues par la loi. Entrée en fonctions : le
20 avril Examen de concours : le jour en
sera indiqué ultérieurement. Adresser les
offres de service avec pièces à l'appui
jusqu'au 5 avril 1903 au président de la
Commission scolaire et en aviser le se-
crétariat du département de l'Instruction
publique.

Dombreston. — Institutrice de la 6«
classe froebelienne. Obligations : celles
prévues par la loi. Traitement: fr. 1,080.
Examen de concours : le 14 avril 1903.
Entrée en fonctions : le 20 avril 1903.
Adresser les offres de service avec pièces
_ 1 appui jusqu 'au 10 avril 190 1, au pré-
aident de la Comm'ssion scolaire et en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

PUBLICATIONS SCOLAIRES

On s'abonne à toute époque à l*
FEUILLE D'AVIS DÉ NBUOHATBL
par carte postale adressée A l'admi-
nistration de oe journal.
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USEREZ DES __N-.0-.CES
DANS LA

Feuille d'Avis de Neuehâtel
SI TOCS CHERCHEZ à louer un im-

meuble, une villa, un appartement
une chambre, des bureaux, un ma*
gasin, une cave, un atelier, un café,
un local quelconque ;

SI VOUS CHERCHEZ un emploi dam
un bureau, magasin, atelier, fabrique
à la campagne, aux vignes, etc. ;

Si VOUS CHERCHEZ une place d.
commis, secrétaire, comptable, agent
voyageur, apprenti, etc. ;

SI VOUS CHERCHEZ une place de
valet de chambre, cocher, jardinier
boulanger, vigneron, horloger, tailleur,
cordonnier, dans une fabrique ou uii
chantier, etc. ;

SI TOCS CHERCHEZ un emploi com-
me institutrice, gouvernante, dame
de compagnie, etc. ;

§1 TOCS CHERCHEZ à vous placer
comme sommelière, caissière, demoi-
selle de magasin, employée de bureau
tailleuse, modiste, lingère, etc. ;

SI TOCS CHERCHEZ une place de
cuisinière, femme de chambre, aide
de la ménagère, bonne d'enfants, etc.;
fAITES DE I_4 PUBLICITÉ

DANS LA

Feuille d'Avis de Neuehâtel
.onsuitée chaque jour par des |millier_
i'abonnés et de lecteurs.

Prix modérés. — Discrétion.
S'adresser au bureau du journal, rue

lu Temple-Neuf .1, Neuehâtel.

UN ARBRE HISTORIQUE
La pierre et le bronze ont immortalis.

les phases les plus glorieuses de notr
histoire. Là nature, elle-même, semblt
avoir voulu transmettre à la prospéritt
l'un des plus beaux faits d'armes qu
aient marqué les luttes que nos an être:
ont soutenues pour leur indépendance
A la bataille de Morat, les quatre-vingt:
jeunes gens qui avaient quitté Fribouri
pour défendre leurs foyers avaient orn<
leurs casques et leurs chapeaux. L'ut
d'eux, après la déroute des Bourguignons
fut dàpèîhé à la ville .pour annoncer li
succès de l'armée Suisse. Il fit la cours*
d'une seule traite et quand il arriva su
la place publique il ne ne put qu'agite
de sa main mourante la branche qui lu
avait servi de panache ; le mot « Victoire
s'exhala de ses lèvres et il expira Ce fu
cette branche qui, plantée religieusemen
par ses compatriotes, produisit l'arbre co
lossal qui fait , à juste titre, l'orgueil de:
Friboufgeois. N'était-elle pas touchant*
dans sa simplicité la reconnaissance d<
xs braves gens ? Est-ce une vertu d<
leur race ? Nous inclinons à le croire er
lisant une lettre qu'un de leurs compa
triotes écrivait le 26 mars 1902.

« Je tiens à vous remercier en mor
îom et en celai des miens de m'avoii
j auvé d'une maladie des plus graves
lont je désespérais de me guérir. J'avais
k la suite d'un refroidissement , contracté
les maux de reins très douloureux e
les crampes d'estomac qui m'empè
.haient de travailler. Je n'avais plus d'ap
petit ni de sommeil ; je souffrais auss
l'une grande inflammation d'intestins
T'étais devenu très sombre et très irri
able et j'étais navré de voir qu'auour
•emède ne pouvait me délivrer de me.
nalaises. Un jour, pourtant, ayant appris
lue la Tisane américaine des Shakers
>pérait des guérisons remarquables dans
les cas aussi graves que le mien,
e m'en procurai, au prix de 4 fr. 50, un
lacon dans une pharmacie de notre ville,__r le journal qui relatait la cure qui
ivait attiré mon attention m'avait appris
lue M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille
France), propageait aussi son bienfaisanl
néiicament dans notre pays.

Peu de jours après avoir commencé
non traitement, j 'éprouvai nne légère
imélioration, les douleurs diminuèrent
it je repris espoir. En moins d'un mois
'étais complètement rétabli et depuis je
l'ai jamais cessé de me bien porter .»
iigné — Henri-C. Forestier, forgeron , 216,
. tanche supérieure, à Fribourg. Notre
iorrespondant souffrait de dyspepsie ou
ndigeslion chronique. Le savant français
mqucl sa lettre était adressée a dû la
ecevoir avec un double plaisir : celui
l'avoir rendu la joie à toute une intéres-
ante famille de travailleur- et celui de
tonstater que la reconnaissance n'a pas
t . frontières.


